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29. NOTRE-DAME 
Voisin du B. de P. J

TROIS SOUS LE NUMERO

Pour avoir oublié 
le dimanche

Si le monde va de mal en pis, disait Donoso Cortès, c'est qu’il y 
a trop d’arme^ qui tuent, pas assez de lèvres qui prient. D’après un 
vieux dicton chrétien, l’observance du jour du Seigneur est le thermo­
mètre le plus fidèle de la prospérité d'un pays. Ceux qui pensent ainsi 
se rapprochent tout de même sensiblement des paroles de Dieu :
*'Souvenez-vous de sanctifier le jour du Sabbat; si vous l'oubliez, je 
sèmerai la sédition parmi mon peuple, Je doublerai la force de ses en­
nemis”...

L’histoire n’est pas menteuse; le malheur, c’est qu’on ne veut pas 
y croire. Il y aurait, pour le monde, de si précieuses leçons à recueillir 
à son école... •

Comme au temps du peuple juif, le précepte du Jour du Seigneur 
leste sacré; ’’LES DIMANCHES, MESSE ENTENDRAS El' LES 
FETES PAREILLEMENT ”. Plus encore qu’au temps du peuple 
juif, le monde a besoin des bénédictions sans nombre attachées à la
fidèle observance du repos dominical.

* * * *

Cependant, on oublie le dimanche...
Ils ne sont pourtant pas si loin les jours où nous nous scandali­

sions en entendant raconter des histoires de dimanche en France: une 
poignée de vieilles dévotes agenouillées au pied de l’autel de la petite 
église, pendant qu’au dehors, la foule s’amuse, les encanteurs font l’en­
chère, les sifflets de l’usine, enterrant le doux son de la cloche du 
Sanctus, invitent narquoisement l’ouvrier au travail... Peu s’en faut 
que dans notre pays on n’agisse bientôt de semblable façon. Et ce 
n’est pas un rêve que je raconte.

Qu'ils sont nombreux les chrétiens qui manquent, sans raison, 
la messe du dimanche! Des centaines, dans une petite ville de 10,000 
âmes... Parmi ceux qui se rendent a l’église, combien y vont par rou­
tine, par respect humain? Des centaines encore... Au nombre des 
âmes communiantes, combien négligent de recevoir leur Dieu le di­
manche?...

Et la sainte messe, quel parti ne lui fait-on pas? C’est toujours 
la kyrielle des observations injustes: sermon sévère, longueurs, etc. 
Pour tout simplifier, on sort de l’église avant la fin du Sacrifice quand 
on ne pousse pas l’audace jusqu’à aller griller une cigarette à l'exté­
rieur pendant la lecture du prône... Et après une messe subie plutôt 
que suivie, quelle journée que le dimanche? Une journée paienne 
dont le motto est devenu: Le dimanche tu travailleras, t'amuseras sans 
souci de morale, ni de Dieu.

Fin de semaine, disent les paiens de chez-nous, profitons-en. 
Beau temps pour les excursions, le théâtre, les nuits de plaisirs et de 
danse: à lundi les affaires sérieuses. Pour remercier Dieu d’une belle 
température, des faveurs accordées au cours de la semaine, multiplions, 
ce jour-là les occasions d’oublier Dieu, de le renier, de le blasphémer.

C’est dimanche: on mange, ce jour-là comme les autres jours, 
buvons donc comme les autres jours et pourquoi, puisque que l’on 
dépense ce jour-là, ne pas gagner? Et les patrons chrétiens font tra­
vailler le dimanche, les marchands chrétiens vendent le dimanche, les 
fidèles achètent le dimanche et les jours de fête, profitent de l’Ascen­
sion, de la Toussaint, de l’immaculée Conception pour aller faire leurs
emplettes dans les grands magasins de l’ouest de Montréal...

* * * *

Eh bien, pour avoir oublié le dimanche, nos paiens apprennent 
que le monde est frappé de surproduction, plongé dans le chômage. 
Pour avoir violé la loi de Dieu et de l’Eglise à l’endroit du dimanche, 
ils constatent qu’une crise économique aussi grave que persistante me­
nace de détruire le monde, que les heures de travail se compriment de 
plus en plus et qu’au lieu d'un jour de repos, ils se voient forcés main­
tenant d’en prendre deux et trois, réduisant ainsi leurs moyens de 
vivre...

Pour avoir voulu s’enrichir le dimanche, ils se voient surchargés 
de taxes, tandis que d’autre part des millions de dollars coulent pour 
toujours au fond des océans...

Pour avoir oublié Dieu, s’apercevront-ils enfin que Dieu a peunis 
le lamentable gâchis des forces spirituelles et morales, dont le monde 
est témoin; déchristianisation, grèves, révoltes, guerres, accidents, 
morts violentes des fins de semaines etc. dont les responsables sont et 
seront toujours, en grande partie, des chrétiens qui dans tous les pays, 
profitent de la fin de semaine uniquement pour s amuser, jouir, s abru­
tir sans souci de morale ni de messe ni de Dieu.

Léo FOREST, ptre.

N. B. — Dans une prochaine édition, on vous parlera du DIMANCHE CH HE TIEN 
tel qu'il doit être observé.

REUNION GENERALE DE LA
SOCIETE ST-VINCENT DE PAUL

Dimanche dernier, au sous-sol 
de la cathédrale, réunion générale 
de la Société St-Vinccnt de Paul 
de Joliette, groupant les membres 
actifs et honoraires des trois con­
férences de la ville, sous la prési­
dence de M. A.-A. Dionne, prési­
dent du conseil particulier.

Voici le rapport présenté par M. 
le président:

RECETTES
Caisse au 31 déc. 1938 $1,662.44
Quêtes aux assemb.......  90.68
Dons, souscriptions .. 1,606.77
Revenus du fonds

inaliénable ................ 185.68
Divers..........................
Dons en nature............. 93.42

DEPENSES
Secours-aliments.........$3,246.80
Secours-combustible .. 584.05
Secours-vctements .. .. 14.05
Secours-remèdes ........... 19.06
Secours-loyers............... 297.00
Secours-divers ........... 134.32
Déficit au 31 déc. 1939 656.18

Nombre de familles secourues: 
100, comprenant 165 adultes et 
342 enfants, plus 14 veuves et 41 
enfants formant un total de 562 
personnes secourues durant la der­
nière année.

Depuis le début de cette année, 
les déboursés en aliments et chauf­
fage se chiffrent à environ $ 1 ,­
133.00. — Ces dépenses et le
remboursement du déficit de l’an 
dernier ont été rendus possible, 
grâce à la Fédération des Oeuvres 
de Charité, elle-même alimentée

CONTRE LA 
CONSCRIPTION

RESULTAT D’UN 
PLE1MCISTE

par la charité inlassable de notre 
population. — Grâce également à 
nos officiers et aux membres actiis 
de nos trois conférences, notre or­
ganisation a fonctionné admira­
blement bien, et je profite de l’oc­
casion pour les remercier pour leur 
travail désintéressé, effectif, et on 
ne peut plus bienfaisant parmi la 
classe pauvre de notre ville.

M. C.-J. Magnan, président de 
la Société pour le Canada, a trans­
mis par lettre aux conseils parti­
culiers, la publication du bref de 
Notre Saint Père le Pape nommant 
Son Eminence le cardinal Maglio- 
ne, Protecteur de notre Société.

Depuis notre dernière assemblée 
notre très vénéré Pasteur a dû s’é­
loigner de son diocèse afin de re­
faire sa santé compromise. Nos 
prières et nos voeux l’ont suivi de­
puis son départ. — Apprenant 
avec joie que sa santé s’améliore 
grandement, permettez que je sois 
votre interprète pour lui offrir nos 
souhaits d’un heureux retour et 
lui exprimer notre satisfaction de 
le voir revenir au milieu de nous.

M. le chanoine Lamarche sou- 
fîgne l’opportunité de l’oeuvre ac­
complie par la St-Vincent de Paul, 
auprès des miséreux, couvrant leur 
misère du manteau de la charité et 
leur venant en aide au nom du 
Christ.

Organisation digne de l’admi­
ration de tous, elle fut aidée par 
la Fédération, soutenue par la 
charité du public et bénie par la 
Providence. Multiplions notre zè­
le pour aider le pauvre matérielle-

Le Conseil des Jeunesses Cana­
diennes a reçu 40,983 réponses à 
un questionnaire distribué récem­
ment aux personnes qui en avaient 
fait la demande. L’immense ma­
jorité des Canadiens français s’op­
posent à la conscription, estiment 
cette mesure désastreuse pour l’u­
nité nationale, trouvent la censure 
trop sévère et les mesures contre 
les profiteurs de guerre trop dou­
ces.

Un contrôle sévère a été exercé 
sur les réponses dont 2,500 ont 
été mises de côté parce que éma­
nant plusieurs de même personne 
ou de personne n’ayant pas seize 
ans. Toutes les classes de la so­
ciété sont représentées dans ce plé- 
biciste qui semble bien refléter 
l’opinion des Canadiens français. 
Le Secrétariat a aussi reçu environ 
1,500 lettres à ce sujet et nombre 
de télégrammes et de visites. De­
vant ce succès le Conseil a décidé 
de poursuivre sa tâche, de mettre 
des orateurs et conférenciers à la 
disposition des personnes qui veu­
lent organiser des assemblées pu­
bliques. On peut s’adresser à 515, 
avenue Viger, Montréal.

Sur 38,006 réponses, 98.4% 
s’opposent à la conscription, 
99.7% à celle-ci pour service ou­
tre-mer; 96.1% pour tout service 
militaire dans les circonstances ac­
tuelles. Plusieurs ajoutent que, 
lorsqu’ils en avaient le droit, ils 
s’opposaient à notre participation 
à la présente guerre. 98.9% dé­
clarent que la conscription serait 
funeste à l’unité nationale. Sur 
24,086 réponses, 70.8% sont fa­
vorables à un plébiciste officiel 
sur la conscription et 28.6 % sont 
opposés. Plusieurs se sont abste­
nus de répondre à cette question.

FEU LEOPOLD 
FOREST

COURS
D'ACTION

CATHOLIQUE
Dimanche prochain, à l’Ecole 

Baby, de 4 à 5 heures, M. l'abbé 
Chs-Orner Rouleau donnera le 
13èmc cours d'Action catholique. 
Il parlera de la J.A.C. Cette ma­
gnifique série de cours, suivie avec 
assiduité par un nombre impor­
tant de citoyens se terminera le 21 
avril prochain.

bingcTÂ
LA SALLE 

> N.-DAME

CES PARTIES
DE CARTES

Les Zouaves du Christ-Roi ont 
organisé un bingo de sirop d’éra­
ble pour jeudi prochain, le 18 
avril, à 8 h. 30. On donnera 25

La semaine dernière deux par­
ties de cartes eurent lieu à l’école 
Baby pour le Jardin de l’Enfance 
St-Joseph. La premièrre, celle de 
mardi, était sous les aupices de la 
Chambre de Commerce Jr et la 
seconde, le jeudi soir, sous les aus­
pices de la Chambre de Commerce 
Sr. Celle-ci était présidée par M. 
Emile Boulard. Au début de ces 
soirées, les élèves du Jardin pré­
sentèrent leurs remerciements ain­
si qu’un beau programme de 
chants, exercices physiques et de 
gentils sketchs qui intéressèrent 
beaucoup l’assistance: Les recettes 
furent substantielles. Les religieu­
ses du Jardin de l’Enfance disent 
leur reconnaissance à toutes les 
personnes qui y ont contribué de 
quelque manière que ce soit, en

CHRONIQUE MUNICIPALE

• j tt i. i particulier a nos deux Chambrestours au prix de oü.z^. Un gallon h c* • , . ,j _________j. i _ de Commerce qui voulurent bien
patronner ces soirées.

ligne Jolielle-St-Jérôme 
serait désalleclée

Projet d'amélioration à l'aréna — Les 
licences et les permis — Pour

les chômeurs

de sirop d’érable au gagant de cha­
que tour. — Bienvenue à tous, à 
la salle Notre-Dame.

DU SUCRE
AU MARCHE

Samedi dernier sucre, sirop d’é­
rable et tire aux teintes succulen-

La Fédération joliettaine des 
oeuvres de charité a donné une 
bonne paitie'des prix.

benedTctÎon

D'UNE SALLE

Après l’ajournement du 1er 
avril, faute de quorum, le Conseil 
s’est réuni lundi soir à l’hôtel de 
ville. Etaient présents: S. H. M. 
le maire J.-A. Boisvert, MM. les 
échevins N. Hottin, E. Beaulieu, 
H. Chain poux, V. La fort une, N. 
Riopel. L. Mainville, A. Hérard 
et A. Forest.
• M. JOS. ZAIEN ET 

L’ARENA
L’aréna a besoin d’améliorations 

considérables. 11 y faudrait de la 
glace artificielle, mieux disposer 
les gradins, rendre confortables les 
salles des joueurs et procéder à di­
verses autres améliorations pour

A la cathédrale, hier matin, 
avaient lieu les funérailles de Léo­
pold Forest, décédé à l’âge de 27 
ans et 6 mois, après une longue 
maladie. Il était le frère de Ray­
mond Forest, décédé le 29 février 
dernier. Outre son père et sa mè­
re M. et Mme Kilda Forest, il lais­
se dans le deuil ses frères: Ivan- 
hoé et Rénald, des Clercs de St- 
Viateur et Lorenzo; ses soeurs : 
Mlles Marie-Berthe, Laurette et 
Thérèse.

M. l’abbé Adrien Forest, des 
Etats-Unis, onde du défunt, a 
chanté le service assisté de diacre 
et de sous-diacre.

Léopold Forest a fait ses études 
classiques au Séminaire de Joliet­
te et dut abandonner ses études 
théoîogiques pour cause de mau­
vaise santé. Il était un jeune hom­
me profondément religieux.

Les porteurs étaient MM. Ho­
noré Dionne. Ivanhoe Coderre et 
Albert Lajoie, agronome, Paul 
Brien, Philippe Plante et Hector 
Fafard, confrères de classe du dé­
funt.

Au choeur on remarquait MM. 
les chan. L.-P. Lamarche, curé; 
Frs-R. Bonin; les RR. PP. Cléo- 
phas Dumontier, Lionel Cloutier, 
Loyola Carrier; MM. les abbés 
J.-A. Lefebvre, Aimé Désy, Al­
bert Tremblay, Lucien Gravel, 
Antonio Ricard, Henri Pichette, 
Rosius Ginlbault. Léo Gamache, 
Roland Bérubé. Léopold Bellero- 
se. Gabriel Amircault; RR. FF. 
Robert Valois, Alph. Galarneau, 
Marcel Foisy, du Scolasticat St- 
Charles. etc.

A la famille éprouvée par un 
deuxième deuil depuis quelques 
semaines, nous offrons nos plus 
sincères sympathies.

Améliorations
aux habitations

, , . , Samedi soir, M. le chanoine L.-
tes abondaient sur le marche. C e- p Lamarche. curé de la cathédrale 9ue notre arena puisse se comparer
tait le premier grand marché de bénissait la salle de quilles ouver- 

année pour les produits de 1 era- tc, ruc St-Paul, dans l’édifice Sans- 
ble. Au fait le temps des sucres rcgrct par M. Godon. M. le mai- 
bat son plein, les érables coulent rc j Boisvert ainsi que plu- 
genereusement depuis plusieurs 
jours et les pronostics sont bons.

Décès de Mlle
A. Perreault

re J.-A. dois vert ainsi que 
sieurs autres personnes étaient 
présentes. M. le curé prononça une 
courte allocution, insistant surtout

a ceux des autres villes de la pro­
vince, telles furent les demandes 
formulées au Conseil par M. J os. 
Zaien qui a piloté et si bien dirigé 
le club de hockey de Joliette.

M. Zaien déclare que les séries

tiers de 1 % des salaires de ses 
employés couverts par l’ordon­
nance No 4.
• LICENCES ET PERMIS

En vue du prochain règlement 
des permis et licences, les échevins 
étudient diverses suggestions ap­
portées par les contribuables au 
cours de l’année. Il est certain que 
le règlement des boulangeries sera 
amendé pour hausser le prix de la 
licence de ceux qui n'ont pas à Jo­
liette de dépositaires qui commer­
cent à leur compte. On s’attend 
aussi à ce que plusieurs permis su­
bissent des changements. Nous se­
rons en mesure de donner plus am­
ples détails la semaine prochaine.
• PLUS DE LIGNE 

JOLIETTE-ST-JEROME
Les autorités du Canadien Na­

tional ont l’intention de disconti­
nuer l’usage de la ligne Joliettc- 
St-Jérôme. A cet effet une assem­
blée s’est tenue hier avant-midi au

A la cathédrale, lundi matin, 
l’abbé Victor Amyot a chanté le 
service de Mlle Amélie Perreault, 
assisté des abbés F. Gadoury et F. 
Mousseau. La défunte était âgée 
de 5 5 ans et 3 mois et la fille de 
feu Euclide Perreault.

Nos sympathies à la famille.

CE SOIR CONCERT

du championnat intermédiaire et 
sur les bonnes intentions du pro- provincial n ont pu se, tenir à 
priétaire qui a pris des engage- i parce que notre arena ru Palais de justice de St-Jérômc où
ments d’honneur de respecter et Prcscnta^c aucun corHort et aucu- : \\ Pcrland est allé représenter la 
faire respecter la morale dans son nc s°urce de profit pour les clubs vj|jc cjc Joliette et demander aux 
établissement. C’est à cette condi- en présence. Durant le detail M. commissaires réunis de ne pas don- 
tion que la salle a été bénite, en ^-a*cn estime que plus de $2:>,000 ncr sujte t\ lln tel projet dont la 
vue d’en faire un lieu honnête d a- lont ^ dépensées à 1 étranger par réalisation serait au détriment de 
musements honnêtes.

Bureau du 
Revenu National

à Joliette

les citoyens de Joliette qui ont 
suivi le club, tandis que normale- j 
ment la ville se serait probable-1 
ment enrichie d’une somme sem­
blable si les "Cyclones’’ avaient 
pu jouer sur leur terrain.

M. le Maire a félicité M. Zaien 
de la gloire dont il s’est couvert et

soir, a la salle académique' M- J-D. Gagnon, chef du bu- : qui. rejaillit sur la ville. M. le
du Séminaire aura lieu le grand rcau du Revenu national a Joliet- | Maire croit qu;il est temps de:j)ro-
concert de Vox Canadiana. Un t'-’ noils transmet les chiffres de “der a 1 amehoration de 1 arena.
Un choeur mixte de 80 voix, di- 1 30née fiscale terminée le 31 mars H. reste a trou\cr les tonds ntees

i en rr*c
rige par M. Jean Charbonneau. 
accompagné à l’orgue par Mlle 
Marguerite Lesage présentera au 
public un beau programme com­
posé de chants classiques, cana­
diens et français. C’est une soirée 
artistique qu’il ne faudrait vrai­
ment pas manquer.

Legs à la Société 
St-Vincent de P

Le gouvernement fédéral, selon 
un plan établi il y a quelques an­
nées. consent des prêts aux pro­
priétaires qui veulent construire 
ou améliorer leurs habitations. Un 
rapport récent indique que ces 
prêts au 29 février 1940 étaient 
au nombre de 71.676 et pour un 
montant de plus de trente millions 
Les prêts à Joliette furent de 77 
pour un montant de $33,380.00. 
Ce plan est en vigueur dans les 
villes et cités d’au moins 5,000 
âmes.

ment sans doute, mais surtout 
moralement.

Le chant du Magnificat par la 
foule, termine cette réunion.

(Comm.)

L’exécuteur testamentaire de 
feu Madame Hercule Gervais a re­
mis dernièrement à la Société St- 
Vincent de Paul de cette ville un 
chèque de $890.00.

La Société reconnaissante de­
mande pour cette bienfaitrice insi­
gne, un souvenir pieux. Puisse 
son exemple susciter des imitateuts 
chez les personnes qui ont quel­
que bien dont elles puissent dispo­
ser en faveur des pauvres, dans 
leur testament.

Sympathies au R. 
Fr. Soffray, c.s.v.

Sensible au deuil profond qui 
vient de frapper le R. Fr. M. Sof- 
fray, c.s.v.. professeur au Sémi­
naire, l’Action populaire le prie 
de vouloir bien agréer 1 expression 
de ses plus vives sympathies.

Au Christ-Roi

1940. Ce bureau accuse une aug­
mentation de $21,444.09 sur les 
recettes de 1939.

Droits de douane. importa-1 
lions: $34.534.1 3: droits d’accise: | 
$3.759.89: taxes de vente: $104,­
624.26.

Total des recettes de l’année : 
$142,918.28. L’année dernière, 
les recettes furent de $121,474.19, 
soit une augmentation de $21,­
444.09 pour la dernière année. 
Ce qui indique que l’état général 
des affaires s’est amélioré sensible­
ment.

DECES DE M. 
AZELLUS MALO

Après plusieurs mois de souf­
frances endurées avec grande rési­
gnation chrétienne décédait ce ma­
tin Azellus Malo. époux de M.- 
Louise Lauzon, et fils de M. et 
Mme J.-O. Malo. à l’âge de 3 4 
ans.

Le défunt laisse pour déplorer 
sa perte, son épouse et une fillette. 
Yolande; ses soeurs: Thérèse
(Mme Albini Paré), Aline. Ma­
deleine et Gisèle; ses frères* Rey- 
nald. Jean-Paul, Champlain, Rol­
land. Marcel et Bertrand.

Ses funérailles auront lieu â la 
cathédrale, samedi, le 13 avril, â 
9 h. 30.

notre ville.
• MESURES DIVERSES

Les pompiers porteront toison 
nouvelle: paletots de printemps
que fournira la maison Boulard & 
Frère, et imperméables fournis par 
M. Gérald Coutu.

M. Léon Râtelle fournira les 
chaussures aux constables et aux 
pompiers. Aucun marchand de la 
ville n’avait soumis de prix.

M. le Maire J.-A. Boisvert, 
grâce â la contribution de la ville, 
fera partie de la Fédération des 
Maires du Canada.

En retour d’un laisser-passer 
pour l’égoût-col lecteur sous le sol 
du Parc Joliette, la ville devra ef­
fectuer le bornage de ce champ.

A l’occasion de Pâques le Con­
seil. au nom de la ville, a envoyé 
un télégramme de voeux â Son 
Exc. Mgr J.-A. Papineau et lui a 
souhaité un prompt rétablisse­
ment. Son Excellence a remercié 
nos édiles de cette attention déli­
cate.

Un montant de $200. a été vo­
té à la Fanfare de Joliette en sus 
de sa subvention ordinaire.

La séance a été ajournée â lun­
di prochain. On étudiera le règle- 

La ville est tenue, tout comme ment des licences et autres problè- 
les entreprises privées de payer le mes en cours.

saires.
• POUR LES SANS- 

TRAVAIL
On donne sévère avertissement 

aux contremaîtres et aux travail­
leurs de la ville de combattre le 
blasphème. On mentionne toute­
fois que l’exemple devra venir de 
ceux qui conduisent les travaux.

Les sans-travail nécessiteux ne 
pourront bénéficier des avantages 
des conventions collectives s’ils 
sont au service de la Commission 
du Chômage. Cependant ils rece­
vront une gratification plus subs­
tantielle s’ils travaillent avec leurs 
outils.

Désormais les échevins auront 
la liste des chômeurs qui sont 
rayés des listes de secours pour un 
temps

NOUVELLE 
PHASE DE

les vaisseaux marchands de ravi- 
Le convoi funèbre partira de sa j tailler 1 Allemagne par la Scandi- 

emeure, rue St-Joseph.

lutte qui se livre â sa porte. Le Da­
nemark étant devenu allemand, le 
Groenland qui lui appartient le 
serait devenu aussi. Les AnglaisLA GUERRE auaraient déclaré qu’ils protége-

________ ront ce territoire et l’Islande afin
que les Allemands n’en fassent pas 
de bases navales ou aériennes. Les 
ministres â Otawa y ont vu une 
menace pour le Canada... On a 
également annoncé que les troupes 
canadiennes, actuellement en An­
gleterre seraient peut-être appelées 
â combattre en Norvège.

La guerre qui sévit en Europe 
est entrée dans une phase nouvel­
le. L’Angleterre ayant jeté des 
mines dans la mer pour empêcher

A LA SALLE NOTRE-DAME
A partir de cette semaine on 

présentera programme double de 
films tous les vendredis et samedis. 
Documentaire, comédie, film fran­
çais, film anglais, série. Bienvenue 
â tous. Admission: 15 cts.

Comm. de l’Organisation.

Naissance Forest
à Montréal

A la famille si crue 
éprouvée nous offrons nos 
sincères sympathies.

cment
plus

Décès du R. P.
A. Perreault

M. Philibert Forest, épicier-res­
taurateur, et Mme Forest (Hélène 
Houde), domiciliés au no 4829, 
rue Boyer, font part à leurs pa-

Ce matin nous apprenions le 
décès du R. P. Avila Perreault, 
c.s.v.. aumônier du collège de Lau­
zon. Le défunt était âgé de 66 ans 
et originaire de St-Paul.

Le R. Père Perreault est né à 
St-Paul le 17 août 1874. entra 
chez les Clercs de St-Viateur en 
1896 et fut ordonné â Montréal 
le 23 août 1903. Il fut â diverses 
reprises professeur au Séminaire 
de Joliette et â Rigaud. La dé-rents et amis de la naissance d'un

fils baptisé le 5 avril dernier, en pouille mortelle arrivera â Joliette 
l’cglise St-Denis, sous les noms de demain après-midi, â 4 h. 35 par
J.-Clément-Raymond. Parrain et 
marraine: M. et Mme Joseph Fo­
rest, de St-Alexis7 (Montcalm), 
grands-parents de l’enfant; por­
teuse: Mlle Yvonne Houde, tante 
de l’enfant.

navie. Hitler a immédiatement dé­
claré que les Alliés violaient la 
neutralité des petits pays Scandi­
naves. L’Allemagne occupa le Da- 
namark qui se rendit facilement et 
débarqua des troupes on Norvège. 
Ce dernier pays a déclaré la guerre 
à l'Allemagne et organise la résis­
tance. S’étant consultés, les chefs 
de la France et de l’Angleterre ont 
immédiatement envoyé des sccoqrs 
à la Norvège. La bataille fait rage 
autour de la Norvège. Dans les 
airs et sur mer de grands combats

DANS CINQ 
JOURS

le C. Pacifique et sera transportée 
n la chapelle du Séminaire où l'on navires importants subies par les 
récitera l'Office des Morts. | Allemands, par les Alliés et par la

Les funérailles auront lieu dans Norvège. La Suède continue à rcs- 
la chapelle du Séminaire samedi ter neutre. Naturellement son sort 
matin, à 9 h. 30. est étroitement lié à l’issue de la

Mardi soir, le 16 avril, un 
groupe de jeunes filles, dirigées par 
Mlle Yolande Théorct, présente­
ra au public un drame social en 
trois actes. Cette soirée aura lieu à 
la salle de la Congrégation de No­
tre-Dame. Admission: 25 cens

se sont livrés depuis mardi. Ce seulement. Nous publions à 1 in­
matin, la radio annonçait que des F;ncur programme complet. — 
troupes alliées seraient débarquées * assoz unc belle soiree et aidez la 
sur plusieurs points de la Norvège.
Des vaisseaux alliés seraient même 
aux portes d’Oslo et les Allemands 
auraient reçu l’ordre de déguerpir.
Les dépêches manquent de préci­
sion et sont parfois contradictoires.
Elles annonces plusieurs pertes de

une
J.E.C.F.

VIE DE FAMILLE
Lundi soir, à la salle du Sémi­

naire. M. Deyglun et sa troupe 
ont présenté à un nombreux pu­
blic le drame Vie de famille. De 
nombreux radiophiles, ayant en­
tendu ces artistes voulurent les 
voir et sc rendirent à la salle aca­
démique.
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Petites annonces
Pourquoi travailler 

pour un autre ?
“Commerce indépendant bien 

établi est offert à homme ou fem­
me de 30 ans ou plus .Doit avoir 
bonne apparence et jouir d une ex­
cellente réputation, être dispose à 
travailler S heures par jour pour 
desservir excellent parcours. Auto 
non nécessaire mais utile. Ecrivez 
immédiatement au Département 
“QC-J-2” 2177. rue Masson,
Montréal, P. Q. llav. 4f.

Poussins "Bray //

A vendre
Grand coffre-fort, très pratique 

pour Caisse populaires ou fabri­
ques, dimensions 5 l/z x 3, portes 
à deux battants. Aussi coffre-fort 
plus petit, 3 x 3 3^, tous deux en 
parfait ordre. Vendra à bonnes 
conditions. Jérémie Chaput, 722, 
De Lanaudière, (nouveau numéro)

29f. j.n.o. — ■ *
A vendre

Deux chevaux, jeunes et pe­
sants, pour travaux de la ferme. 
Harnais double, deux simples. 
Engin à gazoline en bon ordre. 
5 forces. S’adresser à Emilien La- 
fortune. 25 Place Bourget,

21m. 4 f.p.

Tél. 475 77, ST-VIATEUR

F. RATELLE
ferblantier - plombier 
Papier à construction

SPECIALITE 
"Insul-Brick Brantford”

Agents pour planches isalontes 
"Donnaconna”
Très bas prix

Machines à 
coudre

Usagées, vendues, instal­
lées ou réparées par un expert 
de grande expérience avec 
garantie.

Atelier à
17, Place Bourget, Joliette 
MELVILLE DE LIS LE 

Téléphone 226

Nos représentants vous mon­
treront nos listes spéciales où vous 
trouverez des aubaines. Comman- 
mandez maintenant des poussins 
pour le début de mai.
1S variétés. Aubaines dans les 
poussins à livrer immédiatement.
Chapons. Damien Boucher, St-
Ambroise (Joliette). Georges H. “Tite-Lap” feuilles 
Reid et Cie. St-Félix de Valois: galvanisées ordinaire et 
Jos Bruneau, St-Calixte (Mont- Standard. Pour estimes 
calm). lla longueur du faite et

22fév. j.n.o.

A vendre

Poussins Plymouth 
Rock barrés

Poussins à vendre issus de coqs 
R.O.P. et de descendance R.O.P.: 
$12. et $14. le cent Réduction de 
50c le cent par 500 et $1.00 par 
1.000. J.-Napoléon Dubé. secré­
taire, Couvoir Coopératif, St-Bar- 
thélemy, (Berthier). lfcv. j.n.o.

Dix pour un
Dix pour un, c’est un bon ren­

dement. Utilisez le service peu 
coûteux de nos petites annonces si 
vous avez quelques articles à ven­
dre ou à acheter. 11 vous en coûte­
ra peu d’essayer. 29f. j.n.o.

Garde Allaire*
Pour services privés appelez 

téléphone No 892 ou adressez- 
vous au No 152 rue Noure-Dame, 
Joliette, à Garde Allaire, g.m.e.

ST-FELIX

Toiture 
Cou neil

Abonnés
Lorsque vous viendrez à Joliet­

te. ne passez pas devant les bu­
reaux de l'Action populaire sans 
y entrer pour renouveler votre 
abonnement. Nous vous en. som­
mes d’avance très

envoyez 
chevron,

Eastern Steel Products Limited, 
1 335, Delorimier, Montréal.

4av. j.n.o.

Cultivateurs

(D.N.C.) — NOTRE CLUB 
DE HOCKEY. — Avec l'arrivce 
du printemps, il fait comme la 
glace; il craint la chaleur. Il n’y a 
qu’une chaleur qu'il n’a pas peiir 
d’affronter, c’est celle d’une beRe 
partie à disputer avec de vrais 
sports qui jouent — non pas à la 
boxe — mais au hockey.

Aussi notre club est heureux de 
faire savoir à tous ceux qui l’ont 
encouragé et soutenu qu’il a joué 
onze grandes parties dont six ter­
minées en sa faveur...

Plusieurs de ces joutes furent 
jouées ici, d'autres avec les voisins 
des paroisses environnantes, deux 
à LArena de Joliette et une à l’A- 
rena de l’Académie Roussin à

û . d’abord mettre le
r„ xrnlS a .____, ont

Minute

le dîner au
re vais a dranpour6 heUTe3j.

.nous
i’aP^-^Æepasdecesoir.
à me préoccuper

Aux éleveurs

A vendre
Un clavigraphe “Remington”: 

$15.00. Un bon poêle usagé avec 
devant à l’eau (waterfront), 
fourneau 18" pour $25.00. S a­
dresser à La Fonderie de Joliette 
Ltée. 2 rue Alice. Joliette.

4av. 4 fs c. !

M.Emile Loranger remet à la 
disposition du public son cheval 
de 5 uns. Description: alezan
étoilé. Toute jument sise et ven­
due est payable. Pesanteur: 1400 
livres. Emile Loranger. St-Paul 
de Joliette. 1 1 a 1 fp

Veuillez nous apporter votre 
laine, lavée ou non lavée, le plus 

reconnaissants, tôt possible. Nous vous paierons le Montréal.
4av. j.n.o. plus haut prix du marché. Cana- Comme on le voit, notre club a

dian Knitting Regd. 6 rue Alice, de l’idéal et petit à petit, il se rap- 
Joliette. 8 fév. j.n.o. proche du Stadium... et qui sait si

un jour quelques-uns des nôtres

#

• in—;

Logement à louer
Logement de 7 pièces chauffées, 

cour et parterre, garage. S’adresser 
à 672. Blvd Manseau.

4av. j. n. o.

CHEZ

Ls Desrochers & Fils
Vous trouverez tout ce qu’il vous 

faut pour construction et améliora­
tion. INSUL-BRIC pour lambrisser 
votre maison. — PLANCHE ISO­
LANTE. — 1NSUL-BOARD. — 
TEN-TEST, — GY PROC, — PA­
PIER A BARDEAUX ou à couver­
ture de toute- sortes. VENEZ FAIRE 
VOTRE CHOIX, et vous aurez le 
meilleur prix.
“Si c'est de la ferronnerie nous 

en avons”.

Ttl. 475 77. ST-VIATEUR
F. RATELLE

ferblantier - plombier
SPECIALITES:

Pompes automatiques, électriques 
et à gazoline 

Toutes marques
Nous avons aussi en vente 100,000 

briques usagées
22fév. j.n.o.

Petites annnonces
Pour vendre ou acheter, utilisez 

le service de nos "PEI I I ES AN­
NONCES" Il vous en coûtera peu 
et vous trouverez de belles occa­
sions. Faites-en l’expérience la se-1 
maine prochaine. 29f. j.n.o

NOUVELLE ADRESSE

Ant. Fortin, D.C.
CHIROPRATICIEN 

Diplômé de Palmer 
14a, place Lavaltrie, Joliette

(voisin du magasin United) 
Téléphone 61

A vendre
Sertisseuse fonctionnant à l’élec­

tricité. si désiré, stérilisateur, table 
avec auges pour les conserves. A 
vendre à bonnes conditions. S’a­
dresser à M. Thomas Lesage, St- 
Esprit (Montcalm). 4av. 2f.p.

Terre à vendre

Avez-vous tenté la 
chance ?

Pour vendre ou acheter divers 
articles, particulièrement ceux usa­
ges, avez-vous essayé nos petites 
annonces. Pour quelques sous vous 
ferez des affaires profitables. Télé 
phonez à 270 immédiatement.

29f. j.n.o.

Belle ferme appartenant à XL 
Joseph Roberge. Petit rang de 
Ramsay, St-Félix de Valois. 
Grandeur: 2 x 20 arpents. Bâtis­
ses toutes neuves. T 
nés conditions. 1 1 a2fsC

Téléphone 365

Barrette £r 
Lépine

ASSURANCES GENERALES
•u - vie - accidents - automobiles 

garanties
Agents spéciaux pour 

LA SAUVEGARDE
Antonio BARRETTE, M.L.A. 

Noël LEPINE
45, ST-PAUL. JOLIETTE

F

ne seront pas engages pour l’un 
de nos grands clubs professionnels. 
En tout cas. cela fait partie des 
nobles ambitions de nos joueurs.

Aussi notre club tient-il à re­
mercier bien cordialement M. le 
Curé de son encouragement si 
précieux. Egalement M. Alt red 
Beaulieu un bienfaiteur insigne du 
club.

11 reconnait aussi le déveue- 
vouement inlassable de son gérant. 
M. le maître d’ccole et l’étroite 
collaboration de son arbitre, M. 
Florian Poirier.

Combien de ménagères jouissent de cet avantage? 
Des milliers, si elles cuisent à l’électricité — ie 
moyen le plus facile, le plus économique et le plus 
sûr de faire la cuisine.

Passez à notre salle d’exposition locale dès au­
jourd’hui et notre représentant vous indiquera 
combien il est facile de vous procurer l’un des 
articles électriques les plus utiles qui soient — un 
poêle électrique.

. THE

Shmoiniqjcm,
WATER & POWER COMPANY

te. Directrice artistique: Mme Hil- 
dège Laporte.

Nos félicitations à tous et àEnfin un chaleureux merci a 
tous ceux qui sont v nus applau- chacun pour leur franc succès, 
dir à leurs succès et qui d’une ta- ! * * *
çon ou d’une autre ont contribué 
a son soutien. Comme "au revoir’ 
le club vous dit: 'A l’hiver pro­
chain!" ♦ * *
UNE AUTRE BELLE SOIREE 

Après la belle leçon de 
bonne volonté et de dévouement 
donnée par les gens de la campa-

LA FETE DU BON PAS­
TEUR: — Vendredi après-midi, 
M. le curé accompagné de M. les 
vicaires, se rendaient dans la clas­
se de M. le professeur où tous les 
élèves s’étaient réunis pour pré­
senter leurs voeux à leur Père com­
m un...

Le dimanche après-midi, les

Pour vos meubles

Homme demandé
Bon teimoire Kawkigh main­

tenant vacant aux alentours. Si 
vous êtes prêts à diriger commer­
ce de service a domicile en gagnant 
bon revenu, écrivez immédiatc- 
diatement . Rawleigh. Dépt. ML 
512 45-D Montréal, Canada.

Tél. 475 77, ST-VIATEUR

F. RATELLE
ferblantier - plombier 

Agent des

PRODUITS DE PEINTURE
ET VERNIS

Mont-Royal
GROS ET DETAIL

22fév. j.n.o.

Avis aux cultiva­
teurs

Vous trouverez chez nous la 
chaux et le calcaire dont vous avez 
besoin pour votre terre. Livraison 
à domicile. Comptant seulement. 
Emilien Lafortune, coin De La­
naudière et Ste-Angélique, Joliet­
te. Tel. 564. 4a4fsC

Jos. Frenette
▼endeurs des autos

Packard et Hudson
et camion 1

International
Bureau: 29. St-Paul — Tél. 750 
Résidence: 96, Manseau — Tél. 474 

C. postale: 68
JOLIETTE

Bicyclette à vendre
Très bonne bicyclette, C.C.M., 

(pour demoiselle; encore sous ga­
rantie d’achat, à vendre à condi­
tions avantageuses. S’adresser à 
46 Richard ou au bureau de l'Ac­
tion populaire. 4av. 2 fs

aussi large que possible.
Jeudi dernier, c’était le Bas du 

Village qui était a l’honneur. Avec 
un programme fort varié, ils ont 

Nous vous invitons à visiter vivement intéressé* l’auditoire, et
7..... moire grand assortiment de meu- samedi après-midi la séance était

blés et a comparer nos prix. Le peu répétée devant les entants d ecole 
de dépenses nous permet de ven- et les élèves du couvent, 
dre 25 à 35 c/o meilleur marché Ont paru sur la scène pour des 
qu’ailleurs. —J.-A. MANSEAU, ; chansons: M. Maximin Joly, Lu- 
98, Notre-Dame, Joliette

21 m.

gne. le village qui n’a pas cou- élèves tant de l’Externat que de 
tume de faire les choses a moitié i Internat rivalisèrent de senti­
— était bien décidé de laire sa paît ments délicats et de gracieux com­

pliments à l’égard de leur Bon

4 f.

100,000 livres
Nous avons en main aproxima- 

tivement 100,000 livres de tuyau 
de fer d’un demi pouce à 6 pouces, 
usagé, que nous offrons en vente 
à prix coupé.

Aussi fxtures de plomberie usa­
gées.

F. RATELLE
77, RLE ST-VIATEUR, JOLIETTE

22fév. j.n.o.

cien Laporte, Jos. Godin, Gérard 
Desrosiers, Ephrem Ducharme, 
Marthe Guérard et Alfred Cham­
pagne. Ont accompagné: Mlles
Raymonde Duîrcsne, Simonne As- 
selin, Germaine Dufresne, Jeanni­
ne Des rosiers, Maurice Bernard et

Père.
M. le Curé répondit à tous ces 

bons souhaits par des paroles 
pleines de bonté et d’encourage­
ment.

Le grand congé fut accepté avec 
enthousiasme de part et d'autre.

Nous nous joignons à toutes 
<es voix pour souhaiter à notre 
Pasteur longue vie et fructueux 
apostolat.

BAPTEME: — Le 
N1 a ft>e - E va-Esma-Denise, 
de M. et Mme Emilien 
( M a rie -Rose Sylvestre;. 

Parrain et marraine:

7 avril, 
enfant 
Coutu

M. et'

Achats de créances
Nous achetons comptes, 

billets, jugements, arrérages 
de loyer, balance de prix de 
vente, hypothèques, crédits 
de toute sorte. Recherches et 
enquêtes,

CREDIT BUYERS Co. 
136 Manseau Joliette

Tél. 1038

Dr Louis Lépine
Chirurgien - dentiste

Spécialiste en 
ORTHODONTIE 

bureau du Dr Paul 
Dionne le samedi 

Edifice: Banque Royaie 
Tel. 918

25janv. 13 fs

sera au

Chapelet perdu
A la cathédrale, dimanche matin, cha­

pelet laissé dans un banc avec étui brun. 
Le rapporter uu bureau de l'Action popu­
laire. Récompense. (4, St-Antoinc).

llav. 1 f.p.

A vendre
A Saint-Jacques, à conditions avanta­

geuses, magnifique résidence en brique, uu 
centre du village, 2 arpents de terrain; 
aussi divers articles de ménage. S’adresser 
à casier postal 125, .Saint-Jacques, Go. 
Montcalm. llav. 4 fs p.

A vendre
Banc de scie avec moteur de 1 H. P. 

En parfait ordre. 18 rue St-Marc, Joliet­
te. llav. 1 fs p.

Cultivateurs
Achetez vos engrais chimiques Marcel Rose. Léop. Roberge, Har- 

simples ou composés, de toute sor- , vey Belleville et Maximilien Du- 
te, spéciale pour tabac jaune ou. charme. ,
autre de ISAIE BOUCHER, re- Chant en choeur: La Légende 
présentant de la Canada Packers. des Flots Bleus, par les trois petits 
rang de la Visitation, aux limites matelots: Claire Desrosiers, Lucie 
de Joliette. Prix garantis par l'en i Champagne et 1 olande Laporte,

Blandine Dufresne.
Récitations par Mlles Jacqueli- Mme Félix Coutu, oncle et tante 

ne et Jeannine Desrosiers, Camille de l’enfant.
Fontaine et Gisèle Laporte, Mme 
Léo Savignac, notaire Coutu et 
Jean-Paul Champagne.

Trio par Stanislaus Poirier,
Victor Coutu et Gustave Bernard.

Danse par Jules Hénault.
Duo de piano par Mlles Mar­

guerite Asselin et Irène Laporte.
Divers genres de musiques:

tremise du vendeur. 29f. j.n.o.

Tél. 918 Rés.: 522j

Dr Poul Dionne
Chirurgien - Dentiste 

BUREAU
'Foute la semaine de 9 h. à 

9 h., excepté les lundis
Gaz - Rayons ”X”

Clinicien à l'Université de 
Montréal

Magasin de poêles 
L'Islet

Ménagères et couples de nou­
veaux mariés, économisez avant la 
hausse des prix. Achetez votre poê­
le dès maintenant. Venez à notre 
magasin nous vous ferons voir des 
modèles très attrayants à prix po­
pulaires. Nay.aire Beaudry, 16 pla­
ce Bourget, Joliette. Nachetez pas 
sans nous consulter. 22fv j.n.o.

et Mmes Hildège Laporte, Alfred 
Champagne. Germain *Asselin et 
Gérard Desrosiers.

Enfin trois petites comédies: 
La Bavarde, par Mlles Camille 
Fontaine, Jeanine, Jacqueline et 
Simonne Desrosiers, Madeleine 
Bergeron. Yvonne Chevalier, 
Jean-Paul et Alfred Champagne.

La Mitrailleuse: Mme Arthur
Ledoux, Jean-Paul Champagne, 
J. Boivin, Hildège Laporte, Léo­
pold Roberge, Franklin Ménard, 
Joseph Roberge, R. Ducharme, 
Henri Laferrièrc. Joseph Beauso­
leil père.

Le Musicien muet: Marthe
Guérard, Henri Chevrette, Gérard 
et Lucien Dufresne.

Un choeur de jeunes filles a 
présenté l'Angélus de la Mer: 
Mlles Camille Fontaine, Simonne 
Jacqueline et Jeannine Desrosiers, 
Lorraine Généreux, Gisèle Lapor­
te, Denise Lavallée, Clotilde As­
selin Marthe Guérard et Germaine 
Dufresne.

L’organisateur et maître de cé­
rémonies fut M. Hermas Lapor-

CONCOURS DE MARS: — 
Ecole No 2 Castle Hill 1ère clas­
se: 7ème année: Thérèse Aubin; 
6e année: Dolorès Gareau; 5e an­
née: M.-Paule Mayer.

2ème classe: 4ème année: Ro­
ger Brissette; 3e année: Huguet- 
te Coutu; 2ème année: Roger Au­
bin; 1ère année; Julien Houde.

* * *
ECOLE NO 1 Sapins: 7ème

année: Lucille Poirier; 6ème an­
née: Albert Geoffroy; 5ème an­
née: Bernard Olivier; 4ème année 
Jeannette Olivier; 3ème année: 
Jean-Robert Aubin; 2ème année: 
Fernand Poirier; 1ère année: Do­
lorès Brunelle.

Oh! quel bel accueil le ciel a dû 
te faire, toi maintenant trop pure 
pour habiter la terre... Le marty­
re manquait à ta sainte entreprise; 
ta mort fut un sourire aussi doux 
que ta vie!

Sa perte cause un vide insonda­
ble au sein de sa famille. Le ciel 
compte un ange de plus mais ici- 
bas c’est une morne tristesse... 11 
fait bon s'appuyer à la croix 
quand on pleure. Pleurce, elle l’est 
de tous ceux qui l’aimaient. T ous 
ceux qui la connaissaient l’appré­
ciaient. Elle nous prenait par le 
charme de son esprit et par la dé­
licate bonté de son coeur. 'Fous 
ceux-là l’aimeront toujours.

La terre n’est pas faite pour les 
saints, c’est pour cela que tu nous 
as quittés sitôt. Dieu dans sa bon­
té ne pouvait pas t’y laisser souil­
ler.

Du ciel maintenant sois la con­
solatrice et la force de tes parents 
éplorés, fais-leur goûter un peu de 
ton bonheur.

Et vous, frères et soeurs qui 
pleurez, la chère disparue, votre 
douleur est grande, mais non sans 
consolation. Dieu a appelé à Lui 
votre chère Thérèse afin de lui fai­
re jouir éternellement du bonheur 
acheté par sa générosité avec la­
quelle elle a fait le sacrifice de sa 
vie. On récolte là-haut ce qu’ici- 
bas l’on sème. Parents chéris, sé­
chez vos larmes, voyez par les yeux 
de la foi votre enfant heureuse 
dans la Sainte Patrie. La croix

joint le ciel à la terre. Voyons la 
croix sur nous mais le ciel au-des­
sus.

Adieu! Au revoir! Au ciel!...
7 here se qui aimait Thérèse. 

1 lav. 1 fs c.

ST-BARTHELEMY
(D.N.C.) — NAISSANCE— 

Le 22 mars. Ma rie-Anne-Pierrette, 
enfant de M. et Mme Donat Tur­
cotte (Marie-Louise Bibeau;. Les 
grands-parents de l’enfant. M. cl 
Mme Alfred Turcotte, étaient 
parrain et marraine.

m * *
LES SUCRES. — Les sucriers 

sont heureux d’annoncer qu’il se 
fera beaucoup de sucre et de sirop 
d’érable cette année si le temps est 
favorable. Les érablières coulent à 
qui mieux mieux sous les rayons 
du soleil. C’est là le signe le plus 
sûr de l’arrivée de “Messire le 
Printcm ps.

♦ * *
MARIAGE. — Le 25 mars, 

Mlle Simone Clément, fille de 
Mme Jean Clément, unissait sa 
destinée à M. Louis-Philippe Bar­
rette de cette paroisse. MM. A­
drien Savoie et Onésime Barrette 
servaient de témoins aux époux. 
Mme Clément fit une belle réu­
nion de famille à cette occasion.

A l’heureux couple, nous sou­
haitons beaucoup de bonheur, et 
longue vie.

A la douce 
mémoire de 

Thérèse Neveu
Elle n’est plus!... Oh! comme 

cette pensée fait mal!... Comme 
un poids lourd elle pèse sur notre 
âme et la torture cruellement. Elle 
est partie à jamais pour un mon­
de meilleur! Dieu nous l’avait 
donnée et Dieu nous l’a reprise ; 
cette volonté sainte, si pénible qu’­
elle nous paraisse, il nous faut l’a­
dorer sans aucune plainte.

Depuis deux longs mois cette 
Thérèse que nous pleurons gisait 
sur un lit de souffrances. Elle a 
payé sa gloire au prix d’un long 
martyre. Elle donna de belles le­
çons de soumission et de rési­
gnation à ceux qui ont été témoins 
de ses souffrances. C’est aux pieds 
de Jésus qu’elle a fait ses adieux.

Pour vos problèmes 
—d’assurance - vie— 
consultez

M. NAZAIRE 
MARTEL
---------- chez-----------

JEAN TELLIER, 
373 rue Notre-Dame 
JOLIETTE 
Téléphone : 9 9 0
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DE FIN DE SEMAINE CHEZ FAUZÉ FILS, 84, RUE ST-VIATEUR Tel. 1050
VIANDE VIANDE

[77»t .le \ KAU (le lait, complet
.. .. 6c.

\ KAU de lait, complète 
cial: lu H» .........................14r

STEAK dans la ronde, tranche entière 
Spécial: la )!>............................. 18c.

Beau JAMBON dans l'épaule
Spécial: la lb.............................17c.

Beau haut côté de IJOEUE
Spécial: la lh.................. f .. 12c.

Belle poitrine de BOEUF
Spécial: la lb............................... 8c.

J

VIANDE
LA Kl) frais, soc ou épaule

Spécial: la lb..........................15c.

Beau LARD HACHE, maigre
Spécial: 2 Ibs pour .. .. .. 29c.

Beau STEAK de lard maigre
Spécial: la lb..........................19c.

EPICERIE
ORANGES, bonne grosseur

La douzaine...............................*^9c.
CITRONS, Californie

La douzaine......................... « « 25c.
TOMATES "rondes

La lb...........................................18c.
Belle SALADE

La pomme .. »..............................8c.
CAROTTES nouvelles

2 paquets pour...........................15c.

l HOU nouveau
La lb.....................................

H \ N \NES mures
La lb.....................................

K II \LOTTES
Le paquet ........................... *.. 7c.

RADIS
Le paquet .............................. .. 6c.

< ELERI
Le pied.......................................10c.

OIGNONS rouges
10 Ibs pour..............................19c.

CHOP "SUEY *
3 Ibs pour................................. 25c.

EAU DE JAVELLE
La douzaine...........................  45c.

EMAIL Luxor
Le gallon .. .. ......................$4.79

FLEUR D'AVOINE
0 Ibs pour................................. 25r.

MOUTARDE
Gros pot......................................14c.

ALLUMETTES, petites rouges
Le paquet.................. . .. ..21c.

CATSUP
Grosse bouteille...................... 14c.

BOVRIL
Grosse bouteille...................... 99c.

CHOCOLAT AU LAIT
La lb........................................... 19c-

CETTE SEMAINE
VENTE

Pout

1£ 13
rmiuvutHM

n Gadoury
29, RUE NOTRE-DAME, JOUETTE

Tél. : 484 - 485

cours de U Action 
catholique

PAR L'ABBE L. DION

LA SECTION JOCISTE
i Le cours do dimanche dernier fut donne par M. l’abbé L. Dion, 
ùre à St-Pierre de Joliette et aumônier de la section locale de la J.
( . U. L auditoire, nombreux, l’écouta avec grand intérêt.
. Qu est-ce qui se passe à la section?, tel fut le sujet traité. Un 
nme qui connaît son affaire à fond, en prêtre zélé et conquérant,
1 aumônier lit voir comment, aidés de la grâce de Dieu, de beaucoup 
Hatience et d’un dévouement â toute épreuve, des jeunes ouvriers de 
me volonté peuvent, avec le temps, parvenir à faire rayonner chez 
la autour d eux l’idéal de la J.O.C.: UTURS, — PURS, —

LUX, — CONQUERANTS.
Premièrement, quels sont les cadres ou le jociste agit? Car la 

C., ça agit.
Les cadres sont bien définis par la section qui comprend des jeu- 
uvriers ou ouvrières d’une paroisse. Dans cette section ou groupe 

issial: un trio de dirigeants sur qui retombe toute la responsabili­
se !û section: organisation, finances, services, progrès, insuccès, etc. 
trio dirige des militants ou apôtres qui à leur tour ont chacun la 
rge d une équipe (groupe de quelques membres). Enfin les équi-

r:s ont leur besogne propre: créer des sympathisants et les amener 
1 amabilité et L exemple à s’insciire dans les rangs de la J.O.C. 

Voilà pour les cadres extérieurs.
Deuxièmement, que se passe-t-il dans la section? Un travail 

iise de transformation des membres et, par eux, du milieu ouvrier, 
liment s’y prend-on pour arriver à ce but? On vit du Bulletin 
Usuel au moyen de l'Evangile, de l’enquête et de l’action. 11 laut 
lier des chrétiens 100 7r, toujours et partout, c’est le but clair et net 
la J.O.C. Les dirigeants et les militants travaillent dans ce sens.

Quel est le fondement, la base de cette formation? La vie sur- 
trelie, la vie de la grâce. 11 n’y en a pas d’autre, inutile de le ca­
r.

! Comment obtenir cette vie surnaturelle, continue et rayonnante? 
r] l’étude de Jésus-Christ, le centre, la source de vie, le modèle de 
:jv vie.

Comment étudie-t-on Jésus-Christ? Par l’Evangile, le livre de 
ie et de sa doctrine. La méthode voir, juger, agir entre en scène: 

jg^uête sert â tous, en ce point de l’étude.
>nancl on connaît vraiment Jésus-Christ, on en vit, et ensuite on 

r.ivonne facilement partout, dans tous ses actes. ____
C’est ainsi que les dirigeants et les militants jocistes une fois con­

fiais, parviennent â se faire comprendre de leurs compagnons de 
vail. Peu â peu une transformation du milieu s’opère, insensible au 
>m. mais remarquable après quelques années de vie jociste intense 
it une section.

Les parents des jocistes en peuvent dire quelque chose, les chefs 
Sine, eux aussi.

Le jociste ainsi a appris de façon pratique â vivre fièrement sa 
, sa religion, sa vie surnaturelle. 11 sait être chrétien seul, comme 
-C les autres, de pensées, de paroles et d’actions, chez-lui, à son tra­
il, en temps de chômage, au restaurant, au salon, partout. 11 vit. 
îst tout. Son exemple est dynamique, sa joie, son dévouement de- 
nnent conquérants.

Voilà le militant.
list-ce à dire que tous les porteurs de bérets ou d’insignes de la 

|p. C. vivent ainsi? Non, Hélas. Non. Il n’en reste pas moins 
ai qu’il se trouve do ces chefs profondément convaincus au service 
; la à. O. C., de ces apôtres dont la vie restera une véritable consola- 

ne page d’histoire la plus frappante à l’éloge de la mystique 
-rmante de ce beau mouvement. El il est à espérer que la J. O.

I continuera à rayonner en profondeur sur un nombre de plus en 
us considérable d’âmes, même si parmi les privilégiés de ses avances, 
fen trouve qui restent aveugles en face de la lumière.

Nous pouvons conclure avec l’abbé Dion faisant écho aux paro­
de Pie XI sur la J. O. C.: “Cette pédagogie sociale réalise chez les 
nos ouvriers des types complets de catholiques, connaissant à fond 
ir milieu, et ses besoins, agissant en vertu de cette connaissance mê- 

laisant enfin régner le Christ sur l’ensemble de la vie ouvrière, 
oie de chefs, de dynamiques, la J. O. C. est aussi une école de saints 
i réussissent dans la vie”. La J. O. C. est une mystique et un 
>uvcmcnt. C’est là son esprit.

M. Jean Bordclcau, un fier jociste présidait la conférence. Il re- 
ercia M. l’abbé Dion en des termes où l’on sentait passer l’âme de la 
Q. C., cette jeunesse fière, pure, joyeuse, conquérante qui laisse vivre 
elle le Christ-Ouvrier et qui veut coûte que coûte qu’il règne dans 
monde ouvrier.

Léo FOREST, ptre.

L'Eglise et
l'Ordre social

LETTRE PASTORALE DE 
L’EPISCOPAT AME­

RICAIN
La publication de ce document, 

paru le 7 février dernier et signé 
par les archevêques et évêques qui 
constituent la commission admi­
nistrative de la National Catholic 
Welfare Conference et qui par­
laient au nom de tout l'épiscopat 
des Etats-Unis, fut considérée 
comme un événement de grande 
importance. Non seulement les ca­
tholiques mais tout le peuple amé­
ricain. peut-on dire, s’intéressa aux 
vues exprimées par la hiérarchie. 
Elles auront certainement une 
grande influence sur l'orientation 
sociale du pays. Le Canada peut 
ressentir aussi les effets bienfai­
sants de cette lettre qui touche à 
un grand nombre de nos problè­
mes. Aussi il importe qu’elle soit 
connue et étudiée, en particulier 
par nos dirigeants. L’édition an­
glaise est déjà en circulation. L'E­
cole Sociale Populaire vient de la 
traduire et de la publier en fran­
çais. Elle forme une brochure de 
32 pages qui se vend 15 sous l’ex­
emplaire.

La nouvelle
tactique du

Komintern

ce de plusieurs années, il est revenu 
s’éteindre à Joliette, d’où on l'a 
transporté dans sa paroisse natale 
où plusieurs parents résident entre 
autres sa soeur Mme Joseph La­
joie; son beau-frère M. Aristide 
Lord; des cousins et autres. Il 
laisse aussi trois frères: M. Al­
phonse Coderre de St-Urbain de 
Rémigny; M. Donat, de Crabtree 
Mills; M. Joseph, de Montréal; 
des soeurs résidant à l’Assomption

Le service a été chanté par M. 
le curé Allary et une forte assis­
tance de parents et d’amis assis­
tait aux funérailles.

Les porteurs étaient: MM. Al­
fred Lajoie et* Clément Coderre, 
qui firent la quête; MM. Euclidc 
Gagnon, Alfred Lord, Eugène Co­
derre.

* + V
Le 4 avril fut baptisée Marie- 

Cécile-Francine, enfant de M. et 
Mme Marc Brien (Marie-Anna 
Blanchard). Les parrain et mar­
raine furent M. Hector Dupras, 
secrétaire-trésorier de la paroisse et 
son épouse Donalda Blanchard, 
oncle et tante*de l’enfant. Porteu­
se: Mlle Brigitte Blanchard, autre 
tante de l’enfant.

♦ * V
M. Roger Lord, pharmacien de 

Montréal, sa dame Gilberte Re­
naud, deux belles-soeurs: Mlles
Simone et Jacqueline Renaud, ain­
si que Mlle Gilberte Lord de Vau­
cluse étaient en promenade diman­
che dernier chez M. Napoléon 
Lord.

rÂwdon

1

Sous ce titre, l’Ecole Sociale Po­
pulaire publie, dans sa collection 
de L “Oeuvre des Tracts”, une 
étude importante sur la volte-face 
de Moscou.

L’Entente Internationale de 
Genève, qui a rédigé ces pages, 
montre que le but suprême de Sta­
line. c’est la bolchevisation du 
monde. Pour y atteindre il ne re­
cule devant aucun mensonge, au­
cune trahison, et il peut compter 
sur l’obéissance et le dévouement 
absolus de ses nombreux partisans 
à travers le monde. Ceux du Ca­
nada ne font pas exception et c’est 
pour cela qu’après avoir entendu 
leurs imprécations contre Hitler et 
le nazisme on les voit maintenant 
préconiser la paix et chercher par 
tous les moyens à servir la Russie 
contre leur propre pays.

Cette brochure, fortement do­
cumentée et des plus instructives, 
se vend 10 sous l’exemplaire, à 
l'Action paroissiale, 4"^0, rue de 
Bordeaux, Montréal.

STE-MARIE
SALOME

(D.N.C.) — Dimanche le 7 
avril, M. le maire Emile Pépin, sa 
dame et un groupe de leurs pen­
sionnaires dinaient à la cabane à 
sucre de M. Emile Porcst.

Dans l’après-midi. MM. W.-E. 
Paradis, marchand. A. Cantin, gé­
rant de la Banque Royale. M. Ke­
rouac. agent du Can. Nat. et leurs 
dames faisaient également honneur 
à la tire. Plusieurs autres savou­
raient volontiers la bonne tire de
Mme Adam Forest.

* * ♦

A RAWDON. — M. Edgar 
Rochette, de St-Jérôme, chez son
père M. Edgar Rochette.* * +

GONDOLEANCES. — II a•

été proposé et adopté à l’unanimi­
té qu’un témoignage de sympa­
thie soit envoyé à M. Georges 
Rowan à l’occasion de la mort de 
sa mère Mme Ed. Rowan et qu’u­
ne copie de cette résolution soit 
envoyé aux journaux. — Les 
Chevaliers de Colomb de Raivdon.

1 1 av. p.

st-clÊophas

(D.N.C.) — Après un séjour 
d’une quinzaine de jours à l’hô­
pital St-Eusèbc de Joliette, où elle 
a subi une grave opération, Mme 
Narcisse Gaudet est revenue par­
mi nous, en bonne voie de guéri­
son et n’a que des éloges à adresser 
à tous ceux qui ont pris soin d’el­
le.

* * *

M. Marcel Coderre, célibataire, 
âgé de 55 ans, fils de feu Elzéar 
Coderre et de feu Marie Poliquin, 
est décédé la semaine dernière et a 
été inhumé en cette paroisse ven­
dredi le 5 avril. Après une absen-

RECEPTION DES CROISES
Dimanche dernier, à vêpres, ré­

ception de petits croisés. Ceux qui 
furent admis dans la Croisade eu 
charistique sont: Pauline Goulet, 
Monique Des rosiers. Thérèse Ma- 
rois, Thérèse Coutu, Renée Du 
charme, Maurice Desrosiers et 
Normand Ducharme.

Admis comme apôtres: Roger
Bruneau, Rita Cloutier, Estelle 
Desrosiers, T hérèse Marois, Lucie 
Emery, Jeanne d’Arc Emery, Car­
men Ducharme, Monique Desro­
siers. Pauline Goulet, Annette 
Cor ri veau.

M. le curé Olivier Ferland, pré­
sida la cérémonie et fit un magni­
fique sermon.

Cette belle cérémonie lut suivie 
de la bénédiction du Très St-Sa 
c rement. Le chant tut exécuté par 
la chorale de la Croisade.

ste-emélie
DE L'ENERGIE

(D.N.C.) BAPTEMES
Le 24 mars, â M. et Mme Gas­
pard Coutu (Laurianna T hé- 
riault), une fille baptisée Marie- 
Anna-Colctte. Parrain: son grand- 
père. M. Joseph Thériault, de St- 
Côme: la marraine: Mlle T vette 
Thériault, tante de l’enfant de St- 
Côme. La porteuse: Huguette
Coutu.

— Le 3 avril, â M. et Mme 
William Coutu (Exérina Bélan­
ger) un fils baptisé Joseph-Julcs- 
André. Parrain et marraine: M.
et Mme Joseph Bélanger (Diana 
Houle) oscle et tante de l’enfant. 
La porteuse: Mlle Suzanne Bélan­
ger.

♦ * *
TABLEAU D’HONNEUR— 

Notes du mois de mars. — Cou­
vent, sous la direction des religieu­
ses des SS. CC. — 8e année: Céci­
le Rondeau 93.3: 7e année: Isa­
belle Gouger 91; 6e année: Ga­
briel le Thériault 78.5; 5e année: 
Normande Thériault 83: 4e an­
née: Anita Coutu 82.5; 3e année: 
Aline Tellier 87.5; 2e année: Y­
von Beaudoin, très bien.

Ecole No 2, rang de la Seigneu­
rie. — 8e année: Yvette Laferrière 
9 3.); 7e année: Rita Durand 88; 
6e année: Claire Laferrière 79.5; 
4e année: Georgette Desroches
89.5; 3e année: Réjean Tessier 
6/.5; 2e année: Olivette Main- 
ville, très bien.

* * w
Ecole No 3, rang de la Feuille 

d Erable. — 7c et 6e année: Hu- 
gucite Coutu 75.5; 5e année A: 
Léa Coutu 70.5; 5e’ année B:,
Laurette Beaulieu 85.5; 4e année:! 
Lmilienne Robillard 92. I

* * ♦
Ecole No 4, Grand Rang. — 7e 

année: Alida Blais 75; 6e année: 
Georgette Arbour 79.5; 5e année: 
T hérèse Arbour 75; 4e année: Al- 
bertine Aumont 75; 3e année: 
René Marion 84; 2e année: Noel 
Arbour très bien; le année: Cécile
Hétu, très bien.

* * *

_ Ecole No 5, rang St-Joseph. — 
7e année: Lucie Desroches 87.3; 
6e année: Guy Durand 88.5; 5e 
année: Aline Robillard 70; 4c 
année: Jeannine Desroches 8 3.5; 
3e année: Raymond Lépinc 89.5; 
2e année: Berthe Desroches, très 
bien; le année: Jean-Guy Joly, 
très bien.

} *!* * *

CAISSE POPULAIRE. — 
Ste-Emélie a-t-elle sa Caisse? — 
Le 22 mars l'abbé Chs-Omcr 
Rouleau, propagandiste des Caisses 
populaires, était parmi nous. Il a 
tenu à rencontrer les gens pour 
leur parler de cette oeuvre sociale. 
Si la température ne fut pas des 
plus propices. Dieu a quand mê­
me ses vues que nul ne peut con­
tredire et le lésultat est qu’au jour- 
d’hui nous avons une belle caisse 
qui compte à sa fondation une cen­
taine d’adhcrents. Nous remercions 
1 abbé Rouleau de son dévouement 
nous remercions tous ceux qui 
s’en sont fait l’âme et qui y ont 
collaboré de quelque manière que 
ce soit; nous remercions égale­
ment tous les citoyens de Stc-L- 
mélic pour leur esprit d’union et 
les félicitons de leur façon de dire 
merci à ceux qui ont travaillé sans 
compter pour leur venir en aide en 
donnant le beau résultat que nous 
connaissans par leur adhésion.

A l’assemblée de fondation le 
31 mars ont été élus présidents 
d'honneur: M. le curé D. Cau- 
martin: M. le maire Des rosiers. 
Ont été élus officiers directeurs : 
M. Philibert Belleville, président: 
M. Joseph-Moise Robillard. vice- 
président: M. Azcllus Héroux, se­
crétaire-gérant: M. le Dr Paul 
Rouleau et M. Albert Champagne 
directeurs.

Comité de Crédit. — M. Za­
charie Thériault. président; M. J.- 
R. Desrosiers, vice-président: M. 
Napoléon Beaudoin.

Comité de Surveillance. — M. 
Emile Thériault, président: M.
l’abbé Paul Poupin, vicaire et M.
Adélard Blais.

* * *

Après une absence d’un mois 
chez des parents avec sa mère. M. 
l’abbé Ernest Coutu est revenu 
dans sa paroisse il y a quelques 
jours.

* * *

Le 7, à 7 lires, M. l’abbé Cou­
tu, qui a toujours été l’ami des 
jeunes, donnait au couvent une 
séance de vues animées aux enfants 
du village. 11 présenta une vue de 
Tarcisius, martvre de l’Eucharis­
tie et de Ste-Cécile, puis la vie de 
son camp des Rigolos et deux voy­
ages qu'il a fait au Lac St-Jean et 
à Gaspé. puis termina par une co­
médie. Nos remerciements à l’abbé 
Coutu. Espérons qu’il reviendra 
encore intéresser nos enfants.

* * *

DECES. — Le 7 au soir décé­
dait M. Donat Beauparlant, à la 
demeure de ses parents, âgé de 41 
ans et muni des secours de la Ste 
Eglise. Les funérailles ont eu lieu 
hier, mercredi, à 9 h. 30 Nous 
prions la famille éprouvée d’agréer 
l’hommage de nos plus vives sym­
pathies.

MASCOUCHE

ÉCONOMISEZ ! !
VOUS N'ETES PAS SANS SAVOIR QUE LES PRIX 

TENDENT A LA HAUSSE DANS TOUTES LES 
LIGNES ET SURTOUT DANS LE 

VETEMENT.

En achetant dès maintenant vous
économiserez de 20 à 30%

* sur ces articles
Habits et paletots

FASHION CRAFT
et autres bonnes marques 

Chapeaux — Chemises 
Bas - Gants - Cravates 
S.-vêtements, - Chandails

LINGERIE A LA VERGE
SOUS-VETEMENTS POUR DAMES 
GANTS — SACOCHES — BAS — Etc

Toutes nos marchandises sont de
bonne qualité.

GEO. DAHER
ENTRE LA BANQUE PROVINCIALE ET LA 

BIJOUTERIE LACHAPELLE

ST-ESPRIT
(D.N.C.)

PASTEUR.
FETE DU BON 
A l'occasion de

lustra en commandant une divi­
sion devant Verdun.

* ♦ ■*

cette fête, les élèves du couvent ont 
rendu leurs hommages à M. le cu­
ré qui s’est montré très sensible à 
ces témoignages.

f-

TRANSACTIONS. — M. 
Didier Beaudoin s’est porté acqué­
reur du garage de M. Roméo La­
marche. Ce dernier a aussi vendu 
sa résidence à M. Raphael Char­
bon neau et le Dr B. Charbonncau 
va maintenant habiter la maison 
de son père.

* * ♦

SOIREES D’AMATEURS—
Les Enfants de Marie organisent 
actuellement des soirées d'amateurs 
dont la première aura lieu le 18 
avril prochain. Quatre prix seront 
distribués aux concurrents qui se­
ront jugés les meilleurs. 11 y aura 
aussi un prix d assistance. La Con­
grégation invite fortement les 
amateurs des paroisses environ­
nantes qui voudraient participer à 
ces soirées. Il suffirait pour cela 
d’envoyer son nom et le titre de la 
pièce à M. le vicaire de St-Lsprit, 
ou d’appeler au presbytère, le soir, 
entre 6 et 7 lires. Bienvenue à tous 
nos amis.

NOTES
Par Fernand BROUSSE AU

La Bessarabie, dont il est ques­
tion souvent dans les journaux, 
faisait autrefois partie de l’Empi­
re Russe, elle fut annexée à la Rou­
manie en 1918. Elle a une super­
ficie de 1X140 milles carrés et sa 
population est de 2,350.000 ha­
bitants.

* * ♦
' Ils ne passeront pas”. Ces 

mots célèbres sont attribués au 
Général Fc ncl on Passaga. qui s’il-

Les lies Aaland, dont il fut 
souvent question durant la guerre 
de Finlande, se trouvent dans la 
Baltique, a l’entrée du golle de 
Bothnie. Elles appartenaient jadis 
a la Suède, en 1608 elles passèrent 
à la Russie et le 24 juin 1921 par 

j décision de la S.N.D. elles lurent 
données à la Finlande mais elles 
gardent leur autonomie et ne doi­
vent pas être fortifiées .Toute la 
population parle le suédois.

m. + +

Une torpille ordinaire coûte en­
viron $8,000 et fait un trajet de 
6 milles à 35 milles à l’heure; voi­
ci comment elle est construite: a 
Lavant une hélice, un détonateur 
cl 200 livres de coton-poudre; au 
centre un réservoir d'air compri­
mé pour activer la turbine; au 
t rois-quart arrière, une pendule 
contrôlant la tenue de la torpille 
sur son axe, un réchauffeur d’air, 
une turbine, un gyroscope; à l’ar­
rière deux gouvernails de direc­
tion, deux hélices tournant en sens 
inverse et un gouvernail de plot»- 
gée. ______________

L'HEURE^
CATHOLIQUE

Les causeries à l’Heure catholi­
que organisée par le Comité des 
Oeuvres catholiques de Montréal, 
sont consacrées cette année à l’en­
cyclique Summi Pontificatus de S. 
S'. Pie XII.

Celle du 14 avril sera donnée 
par M. l'abbé Adélard Desrosiers, 
curé de Saint-Vincent de Paul. Il 
parlera à l lire au poste CK AC, 
de l’oeuvre éducatrice de l'Eglise, 
telle que l’expose l’encyclique. Cel­
te causerie dure vingt minutes. 
Elle sera suivie d’une brève chro­
nique d’actualité sociale.
1ère page

(D.N.C.) — M. Gaston Locas 
qui a fait la campagne politique 
pour M. le député Duval l’autom­
ne dernier et pour Mire Chs-Ed. 
Ferland, réélu à Ottawa en mars 
dernier, vient d’obtenir une posi­
tion au Parlement de Québec. Nos 
félicitations.

* * *

Le R. Père Piette, directeur d: 
la Maison Querbcs est venu prê­
cher â l’heure d’adoration diman­
che dernier de même qu’assister à 
la réunion de la Ligue des Retrai­
tants qui a suivi. Nos remercie­
ments pour les bonnes paroles qui 
porteront des fruits sans aucun 
doute.

EXIGEZ TOUJOURS
les engrais alimentaires

IL Y A UNE RATION SPECIALE 
POUR CHAQUE ANIMAL 

Demandez-la chez votre marchand local ou chez

Geo.-H. Read & Co. Ltd
Saint-Félix de Valois, Co. Joliette

11 av. 3 fs

CANADI

ALLER ET RETOUR DE JOLIETTE

VAL D’OR - - $8.25
AMOS .. $8.75 LA SARRE .. $9.50 NORANDA (Rouyn) ... $10.00 

ALLER: 7.50 p. m., VENDREDI. 19 AVRIL 
RETOUR: jusqu’au MARDI, 23 AVRIL

Tarifs réduits également de plusieurs autres endroits.
Pour plus amples renseignements, consultez A. ROY, chef de gare. Tél. 115
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25 tours
25 sous

BINGO!
AU

SALLE NOTRE-DAME

BINGO!
D’ERABLE
Jeudi, 1S avril à S h. 15

25 tours
25 sous

Le thé à son meilleur

A U SEMINAIRE
Le R. Fr. Marius Soffray. c.s.v., apprenjj 

la mort de son père, décédé
le 4 avril.

LETTRE DU
CHRIST-ROI

4 AVRIL — Fête de S. Isidore. Bruncllc et André Valois qui se 
• A l'occasion de la tête de son sont tant dévoués dans la prépa­

ration de ces deux* * operettes.saint patron, le R. P. Isidore Fré­
chette, c.s.v., préfet de discipline, 
célèbre la messe de communauté.
En son honneur, nos élèves ob­
tiennent congé d’étude à 10 h. 30.

" * * *
Le R. P. F.-M. Roberge, à l'hô­

pital. — Ancien Supérieur Géné­
ral des C.S.V’., pendant près de 20 
ans et ancien Supérieur de notre l5* Supérieur of tick* Iui-mê-
maison, le R. P. Roberge, retenu me a ce service, assisté du R. P. L.- 
à 1 hôpital depuis quelques jours

S AVRIL — Service solennel. 
—N’ayant pas eu la consolation 
d’assister aux funérailles de son 
père, le R. Fr. M. Soffray, c.s.v.. 
assiste ce matin, à un service so­
lennel célébré, en notre chapelle, 
pour le repos de l'âme du défunt.

Mes chers amis,
• RUE PAPINEAU:

De l’eau, de l’eau et encore de 
l’eau!

Et de la boue! Et de la neige! 
C’est pitoyable. La rue est fer­

mée.
Bien plus elle est condamnée. 

La preuve: une pancarte avec ces 
mots: Passez à vos risques"
• SALLE NOTRE-DAME: 

Vendredi et samedi, à S lires,
nous aurons désormais program­
me double. Entrée: 15 sous. N’ou­
blions pas à 8 h res et magnifique 
programme double.

Et ça seulement pour 15 sous.
• JEAN BORDELEAU:

Notre ami Jean a présidé di­
manche dernier le cours d’Action 
catholique. Il a fait honneur, dans 
son allocution, à la J.O.C. de la 
paroisse.

Nos félicitations.

préparent 
de la fin

a reçu, cet après-midi, le Sacre­
ment de l’Extrêmc-Onction. Son 
état de santé s’est amélioré un peu 
cependant et nous espérons que 
nos prières auront raison de sa 
maladie.

J. Lefebvre, préfet des études, 
comme diacre et de M. l’abbé A. 
Désy, comme sous-diacre.

Plusieurs religieux de nos mai­
sons de Joliette se sont rendus au 
Séminaire pour assister a ce servi­
ce. Nous remarquions, entre au- '

5 AVRIL — 
du mois. — La

Premier vendredi 
messe de commu-

• LES CROISES:
Avec activité ils se

pour leur grande soirée 
de mai.

Ce sera magnifique.
• M. LEON BOUCHER:

Voici un vieux garçon pas peu­
reux. 11 se lance dans la construc­
tion. A l’intersection des rues Pa­
pineau et St-Charles il construira 
un magnifique immeuble :logis. 
bureaux, magasins.
• L’ECOLE ST-CHARLES:

Je viens de la visiter. Mes mi­

ment de nos ouvriers, viennent ou­
vrir ici boutique pour s’en retour­
ner avec le “magot”. 11 est juste 
que cela cesse, ou que, tout au 
moins, le Conseil leur impose une
forte taxe. %

Après étude, l’on en est venu à 
la conclusion qu'un système de 
taxation sur le colporteur, ainsi 
que sur toutes les maisons dont le 
siège social n’est pas à l’Epiphanie, 
verserait au trésor municipal quel­
que S 1.500., c’est-à-dire suffi­
samment pour que le Conseil fas­
se aisément face aux problèmes de 
l’heure: chômage .secours de la 
St Vincent, électricité, système à 
incendie, etc.

Il est aussi question de la stabi­
lisation du commerce, c'est à-dire, 
que chaque marchand paierait une 
certaine somme pour chaque ligne 
de commerce qu’il tiendrait, ce qui 
aurait, nous dit-on, de grands 
avantages.

♦ * *

1 ACHAT DES NOTRES.— 
Tout ce qui précède semble à l’a­
vantage de nos marchands locaux, 
c'est a dire, garder chez nous l’ar­
gent des nôtres: c’est très bien, et 
nous en sommes 100 pour cent, 
mais, nos marchands ne devraient 
pas l’oublier, ils devraient de leur 
côte acheter des grossistes cana­
diens français, et

questions nationales qui nous re­
gardent et qui ne manquent pas. 
Et aussi, c’est plus canadien-fran­
çais, le nom et la charte n’étant 
pas copiés sur un organisme an­
glais. (Ch. de Commerce: Board 
of Trade).

La question, ce nous semble, 
vaut la peine d'être étudiée, et cela, 
même avant la convocation de 
l'assemblée de réorganisation de
notre C. de C. sr.

* * *
A ST-LIN — Et à propos, 

puisque nous sommes à en parler, 
disons que Mgr Eustache Dugas, 
P.A., V.G., vient justement d’in­
viter pour jeudi soir de cette se­
maine. M. le notaire Ern. Forest, 
patriote sincère et convaincu, à al­
ler entretenir ses paroissiens de 
Si Lin sur un tel sujet. Espérons 
que ces bonnes idées germeront 
bien sur la terre natale du grand 
canadien, Sir Wilfrid Laurier.

stXin^deT
LAURENTIDES

naute est célébrée par M. 1 abbe Champagneur, et R. Saby, c.s.v.,

„ ,4 . . pressions: grange, poulailler, tau-
1 dis, etc. En pays civilise dire que 

l’on garde sans rougir des enfants 
là-dedans. Je suis d’avis qu’il n’en 
sortira pas des Samson.

sonnel: les RR. PP. G. Dumas, 
c.s.v., directeur de la Maison

LES SUCRES:
L abbe Masse avec un groupe

Le R. Fr. M. Soffray, c.s.tz., 
en deuil. — Un de nos professeurs 
les plus distingués, le R. Fr. Sof­
fray, docteur es Lettres de l’Uni­
versité de Montréal, officier de 
l’Instruction publique (France), 
et professeur de grec en Rhétori­
que, apprend, ce matin, la mort 
de son vieux père décédé a sa rési­
dence à Saint-Jean-de-Niost (Ain) 
près de Lyon, en I rance.

A midi, le R. P. Supérieur an­
nonce la triste nouvelle à tous les
membres du personnel. Tous s em- j lTÏVsu^TKuTêrson^^unt 
pressèrent d offrir leurs .sympa-1 ropn;scntaicnt Ic Séminaire a ses 
th.es au confrere éprouvé. Nous funérailks { om eu H,u a la 
les renouvelons aujourd bu. dans tWdral ^5 avril. 
notre chronique en priant le K. rr.

Marie à l’occasion de la mort de 
Soeur Marie-Azellus. qui. pen­
dant plusieurs années, s’est dé­
vouée aux travaux de la cuisine et
de la lingerie du Séminaire.» * »

A J a communauté des Soeurs 
de la Congrégation qui ont perdu 
heur Supérieur^ provinciale dans 
la personne de la R. Mère Sainte- 
Apolline. décédée ces jours derniers 
et dont les funérailles ont eu lieu 
le 4 avril.

* * *

A M. Romulus Joly (1907­
15), notaire de Joliette, a l’occa­
sion de la mort de sa belle-mcre,
Mme Chrysologue Joly, décédée
le 3 avril, a 1 hôpital St-Eusebe.

Irénée Sauvé, p.s.s.. professeur de du Scolasticat St-Charles: quel-
theologie au Grand Séminaire de ques religieux de l’académie Saint- •
Montreal. De passage a notre Sco- Viateur et de l’école St-Pierre.
lasticat de Joliette ou il vient don- _ * * * . . . de ses scouts est aile à la cabane,
ner des cours, M. l’abbé Sauvé a CORDIALES ^ i MPA I HIES \ous nc savons pas tout ce qui 
eu l’amabilité de venir saluer le ^ communauté des Soeurs 
R. P. Supérieur. Plusieurs mem- des -Saints Coeurs de Jesus et de 
grès du personnel qui l’ont connu 
au Grand Séminaire étaient heu­
reux de le revoir et de causer avec 
lui pendant quelques instants.

ca-

Soffray, de bien vouloir les trans­
mettre a tous les membres de sa fa­
mille.

Heure sainte. Comme a l'or-

* * *
A M. Emilien Dufort (1933­

36 i de Montréal, éprouvé par la 
mort de sa mère. Mme Joseph Du­
fort. «décédée mardi dernier et dont 
les funérailles on: eu lieu le 5 avril

dinairv. nous avons ce soir, l’heure dans l’cglise de St-Yinccnt Ferrier
sainte, présidée par le R. P. Supé- de Montréal.
rieur et prêchée par M. l’abbé Léo 9 * *
Hénault, ptre. Au R. F. Reynald Forest, c.s.v.

* * * <1930-32; professeur à 1 école
6 AVRIL — Messe de Re- St-Joseph d Huntingdon et à tous 

quiem. — Le R. P. Supérieur of- les membres de la famille de M. 
Ire. ce matin, la messe de commu- Léopold Forest (1927-34; qui 
nauté pour le repos de l’âme de vient de mourir à la résidence de 
M. Jean-Marie Soffray, dont les son père, après une longue mala-
funérailles 
en France.

ont lieu aujourd’hui,

Petite représentation. — Cet 
après-midi, dans notre salle aca­
démique les membres de la chorale 
présentent deux opérettes:

“La Revue au Collège” inter­
prétée par les petits et "Le chêne 
de S. Louis”, rendue par les 
grands.

Un grand nombre d’enfants de 
la ville vinrent assister à cette re­
présentation et applaudir les ef­
forts de nos jeunes et les succès de 
nos grands.

Nous félicitons sincèrement tous 
ceux qui ont pris part à cette re­
présentation et nous remercions

die.
* m m

A M. Lucien Gàudct (1918­
25; des Trois-Rivières, éprouve 
par la mort de son père M. J.-D. 
Gaudet, de Montréal, décédé au­
jourd’hui le 8 avril, à la suite d'un 
accident.

m m m

SINCERES FELICITATIONS. 
— A M. le Dr Camille Blais. 
(1913-20), M.D., de Montréal, 
qui a eu l’honneur d’être l’un des 
trois conférenciers à l’Assemblée

s’est passé, mais les passants attar­
dés ont pu voir revenir à la bru- | 
nante quelques visages pâles bar- ! 
bouillés de noir.

Comtois et varois ont été des 
barbouilleurs émerites. Notre ami 
Maurice Mireault a failli disparaî­
tre sous la suie.

L abbé Masse a échappé au dé­
sastre.
• NEUVAINE ERPETUELLE

A S. JOSEPH:
Elle a lieu tous les mercredis 

soir à 7 h. 30.
Le Père Curé expose les princi­

pes de la vraie vie chrétienne.
Une foule pieuse assiste a cet ex­

ercice.
Espérons qu elle en profitera de 

plus en plus.
• FETE DU CURE:

Lundi, c’était la fête du Curé.
11 y eut messe solennelle à 7 h. 

^0. chant par les enfants et grand 
congé dans toutes les écoles.
• LIGUE DES RETRAI­

TANTS:
Comme on le sait la ligue est 

l’organe officielle de l’Action ca­
tholique dans le diocèse.

Et ies retraites fermées sont en­
core le meilleur moyen de prépa 
rer les militants de l’Action catho­
lique.

On ne le dira jamais assez.
Avec cette orientation il a fallu 

modifier notre manière de procéder 
de la Ligue des retraitants.

Le nouveau président de la li­
gue est M. Léon Desrosiers, de la 
rue Garneau. Les autres membres 
bres seront nommés incessamment.

_______ ____ FRANCOIS.

L'EPIPHANIE

(D.N.C.) — BAPTEMES— 
Le 4 avril, Marie-Huguettc-Mi- 
cheline-Isabelle, fille de M. ce 
Mme Léopold Pichet te (Isabelle 
Marsolais). Parrain: M. Bernard

-..... — . laire 1 impos- Marsolais, oncle; marraine: Sté-
siblc pour que la marchandise phanie Leblanc, grand’mère. Mlle 
achetée soit également de prove- Jeanne Pichctte. tante de l’enfant, 
nance canadiennc-lrançaise. La- était la porteuse, 
chcteur devrait toujours demander — Le 31 mars, à Montréal, 
une telle marchandise, mais, soit:, Joseph-Gaétan-Jean - Ferdinand, 
gêne ou insouciance, il ne le tait fils de Antonio Yillemaire et de 
pas. Le marchand, pourrait taire Flore Deschamps. Parrain et mar­
line oeuvre louable et de première raine: M. et Mme Albert Lapier- 
importance pour la survivance des ri*# ju Sault Saint-Lin. 
nôtres. * * *

Il y a avantage à acheter de SEPULTURES. — Le 13 
maisons bien canadien nés-Iran- mars est pieusement décédée à 
çaises. et il y en a. Pour le savoii, l'hospice St-Antoine, Julie Pâ­
que le marchand ou 1 acheteur se quin. veuve de Arthur Pagé, âgée

de 81 ans et 11 mois. Plusieurs

JS
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La meilleure façon
d'inviter des amis à un thé!

f • • -r* • ■ V; »• «SMgSSKS&’tt* • • ; t. y. •

. ____

\

renseignent auprès de “La Ligue 
de 1 achat chez nous”, 477 rue St- 
François-Xavier. chambre 300.. 
Montreal, par lettre ou par tele­
phone en appelant PLateau 6621. 
Tout renseignement est gratuit.

parents et amis de la famille ont 
assisté au service. Mgr le curé fit 
la levée du corps et l’abbé Alcide 
Forest, aumônier de l’hospice a 
chanté la messe. La défunte reçut 
les honneurs des congrégations 

NO I RE FANFARE. — L’as- des dames de Ste-Anne et des Ter- 
semblee bimestrielle eut lieu jeudi tiaires. 
dernier, et il en ressort 2 princi- * * *
paux projets qui sont présente- DECES POTVIN. — Le 3 
ment étudiés et qui deviendront avnj cul |iCu le service solennel de 
sous peu une réalité grâce à la bon- Q>lase Potvin. époux de Auriste 
ne situation financière de l’harmo- Laverdure, décédé à l’âge de 73
nie. ... ans. après une dure et longue ma-

On ferait rafraîchir et on corn- |acjjc# \\ Potvin fut un brave 
plèterait les uniformes. i chrétien.

Notre fanfare continue donc de

Survient un congé et 
vous voulez réunir quel­
ques amis pour le thé . . 
Vous n'avez le temps ni 
d écrire ni d'envoyer des 
invitations — mais vous 
pouvez téléphoner! Et 
pourquoi pas?
IN ul message ne 
saurait être plus 
personnel, ni

plus persuasif que celui 
«pie vous formulez de 
vive voix. Le télé­
phone est le lien qui 
vous garde en étroites 
relations avec des amis 
ou des parents, le mes­

sager qui trans­
met vos paroles 
aussi hicn que 
vos pensées.

CAM

AUSI KV1U' DUpfjjj i

vivre intensément, nous nous en 
réjouissons et nous lui of Irons 
pour l’avenir nos meilleurs voeux.

Ces quelques renseignements 
nous sont communiqués par le dé­
voué directeur de L harmonie M.
Gaston Laferrière. Et, nous profi­
tons de l’occasion pour inviter tous 
K s chefs de nos divers mouvements 
a nous faire tenir un rapport men­
suel de leurs activités.

* * ♦
BON SUCCES. — A M. Mar­

cel Robitaille. neveu de M. le cu­
ré et étudiant à l’Université de 
Montréal qui. en compagnie de 
M. U. Lévesque et de Mlles P. Ha­
mel et M.-A. Richard, prend part, 
ce soir, jeudi, au débat de la der­
nière soirée à la Société des de­
bats de I"Université de Montréal" ltI Jlullt ................. .......
au Plateau. Nos meilleurs voeux de scra ouvert à sa nouvelle demeure, 
succès. Ce débat mixte est intitu- sur |a ruc St-Antoinc.

Mgr le curé fit la levée du corps 
et la messe fut célébrée par l’abbé 
Paul Labclle. vicaire à St-Jérô­
me, neveu du défunt, assisté des
abbés A. Forest et V. Fa fard.

* * ♦
LA COOPERATIVE DU 

BEURRE. — Les portes de la 
Coopérative sont ouvertes depuis le 
1er avril. Les membres et d’autres 
affiliés, au nombre de 151, ont 
ont commencé à y envoyer leur 
crème. Quand les chemins seront 
ouverts à la machine, le transport 
de la crème sera fait par le camion 
de M. Napoléon Blondin.

* * n
NOUVEAU PROPRIETAI­

RE. — M. le Dr Paul Labclle, 
dentiste, a acheté la maison de 
Mme veuve Odilon Morin, et au 
1er mai. le bureau de M. Label le

( D.N.C.; — LES MAR­
CHANDS DETAILLANTS. — 
Nos marchands et nos hommes’ 
d’affaires recevaient, mardi soir 
dernier, en la salle de F hôtel de

régulière de la Société de Phtisiolo- ! 5 rcPrcsen antj dc , Af
gie" tenue le 5 avril, à l'Institut °c at,°n des marchands deta.l-

Iants de Montreal, venus sur invi- |
tation les entretenir des avantages 

Boucher ** ^ aura^ a Parl*c de cet-

Bruchési.

A M. le Dr Roméo
l’Uni-k-n spécialement les RR. PP. R. “'d/ Montr'a”'" “ directeur

FRAPPEZ LE ................
RHUME DE 
CERVEAU

Là même où il vous frappel
debarrassez votre nez des mucosités 
qui l’obstruent—dégagez votre tête 
enchifrenée—en faisant usage du Vicks 
Va-tro-nol. Quelques gouttes vous 
apporteront un prompt soulagement.
CE TRAITEMENT doit son efficacité à 
ce que le Va-tro-nol est un médica­
ment spécialisé—conçu spécialement 
pour être employé dans le nez. En 

oyeoutre, employ 
dès le moindre 
éternuement ou 
reniflement, le 
Va-tro-nol aide 
réellement à em­
pêcher les rhumes 
de se déclarer.

Si focila o «mploytrl

— VICKS
VA-TRO-NOL

scientifique de l'hôpital St-Luc. 
Dimanche, le 7 au soir, à l’hôtel 
Windsor de Montréal, devant les 
membres de la société d’études et 
de conférences, il a eu l'honneur 
de prononcer une causerie intitu­
lée: ’Les diets et provocations du
conférencier timide”.

♦ * *
NOS VISITEURS — M. l’ab­

bé Adrien Gauthier (1897-1904; 
ptre-curé de St-Roch de Fall-Ri­
ver, célèbre la messe de commu­
nauté.

* * *

Le 8 avril, le R. P. Irénée La­
vallée, c.s.v., curé de St-Viateur
d'Outremonr, ancien élèe* et an­
cien préfet de discipline est de pas­
sage au Séminaire.

* * *

De même MM. les abbés Gas­
ton Malo cr Albée Forget, tous 
deux anciens du Séminaire.

te belle association. M. le Maire 
qui présenta le conférencier, pré- , 
sidait cette réunion, et tous les 
membres du conseil étaient pré­
sents au premier rang de l’assis- ! 
tance.

M. le maire E. Majeau, M. le 
notaire Ernest Forest, MM. Emi­
le Aubin, boucher, et Léo Mer­
cier. marchand, ont apporté des 
suggestions utiles et tout laisse 
prévoir l’union organisée très pro­
chainement, à l’Epiphanie, de nos 
marchands et de nos hommes d’af­
faires.

* * *

LE COLPORTAGE. — Cette 
assemblée avait été convoquée afin 
de chercher à mettre un frein aux 
visites de plus en plus nombreuses 
de colporteurs de tous genres, ces 
marchands ambulants avec cassette 
sur le dos, ou avec camion pour 
vente de fruits ou légumes, etc., ou 
encore ces autres qui, durant les 
quelques jours qui suivent le paie-

lé: “Salaire de Monsieur et écono­
mie de Madame”.* * *

CHAMBRE DE COMMER­
CE. — 11 est présentement gran­
dement question de ressusciter no­
tre Chambre de Commerce senior 
qui. dans le passé, a beaucoup ai­
dé au progrès de l’Epiphanie. 1 rès 
belle nouvelle en effet, et d’autant 
plus efficace que cette réorganisa­
tion serait comme un aide pré­
cieux et un complément aux acti­
vités enthousiastes de la Chambre 
de Commerce des Jeunes.

Mais au lieu de Chambre de 
Commerce senior comme nom, 
pourquoi ne l’appellerait-on pas, 
après le travail et les démarches 
nécessaires, la “Société St-Jean- 
Baptiste de l’Epiphanie”. Le tra­
vail qui résulterait de scs activités 
serait pratiquement le même et. en 
plus, l’on pourrait s’occuper avec 
plus d’enthousiasme des belles

Salon de coiffure

Permanents de loua genres avec ou 
sans machine 

ONDULATIONS
à l’eau • K o mol • papier • Marcel 

Coupe de cheveux • Shampoo 
Traitement à l’huile 

liuuqiiets de mariées - Couronnes 
mortuaires

A .-M. Poirier
14A, Place LAVALTRIE, 
Tel. 61 Joliette

Mme veuve Odilon Morin, et 
ses filles: Mlles Emma et Yvette, 
iront demeurer dans l’immeuble 
de M. Eugène Desjardins.

ST-ALPHONSE
RESOLUTION DE CONDO 

LEANCES. — A une réunion 
spéciale, tenue à St-Alphonse, le 
9 avril 1940, M. Henri Gaieau, 
maire, MM. Eddy Caroll, Léo Ri- 
vest. Chs-Alfred Lanoue, Paul Ga- 
rcau, Jos. Desrochers et Raoul La- 
tendresse, conseillers, résolurent 
unanimement ce qui suit.

'“Très sensibles au deuil pro­
fond éprouvé par M. John Nci- 
lan. secrétaire de la paroisse, par 
la perte de son frère, M. Albert 
Neilan. ils autorisent leur maire à 
offrir à M. John Neilan et aux 
membres de sa famille leurs plus 
sincères et cordiales sympathies.

Henri Garcuu, maire. 
St-Alphonse, 9 avril llav. lf.c.

(D.N.C.; — DECES. — Di­
manche dernier, le 7 avril, nous 
avons eu la douleur d’apprendre 
la mort de M. Francis-Albert Nei­
lan, décédé à 1 ’hôpital St-Eusèbe 
de Joliette, à l’âge de 54 ans et 3 
mois. Le défunt laisse dans le 
deuil trois frères: John, Thomas, 
William, de St-Alphonse et trois 
soeurs: Sister Mary Ann Marga- 
get, (Sr de Ste-Anne) de Val Da­
vid; Maggie (Mme Mireault), de 
St-Côme: Emilia, de St-Alphon­
se. II était le fils de feu Francis 
Neilan et de feu Margaret McGur- 
rin.

Les funérailles curent lieu au 
milieu d’une assistance nombreu­
se. Le service fur chante par M. le 
curé J. Perreault. Nos sympathies 
à la famille en deuil.

VISITEURS. — MM. R. La- 
libcrté et J. Pelletier, beurrier, de 
Rawdon, était en visite à St-Al­
phonse, ces jours derniers.

m m *
SEANCE. — A F occasion de 

la fête du Bon Pasteur, une séan­
ce a été donnée par les élèves du 
couvent, en l’honneur de M. le 
curé, samedi, le 6 avril. Il y eut 
chant, piano, saynète, comédies et 
récitations. Le tout a clé fort 
bien exécuté et hautement apprécié 
de l’auditoire, qui était nombreux. 
A l’adresse qui lui lut présentée, 
M. le curé répondit par des paroles 
tout à fait paternelles.

* * *
PRIERES. — Mercredi le 

lü, eut lieu à l’église une heure 
de prières en présence du T. Saint - 
Sacrement pour le complet réta­
blissement de la santé de S. Lxc. 
Mgr Papineau. Nous espérons que 
avec le secours de nos prières, S. 
Excellence pourra prochainement 
revenir parmi les siens avec une 
santé florissante.

v n *
BAPTEME. — Le 4 avril, Jo­

seph-Paul-Michel, enfant de M. 
et Mme Henri Coutu (Mary Des­
roc hors;. Parrain et marraine: M. 
et Mme Paul Emile Cotitu. La
porteuse était Mlle Lina Coutu.

♦ ♦ *
BRINS D’HISTOIRE. — Nos 

premiers Pasteurs. — M. l’abbé 
Robert, desservant de Ste-Mêla nie 
et de St-Ambroise, venait d’abord 
de temps à autre confesser et dire 
la messe dans une maison parti­

culière. M. Parc, curé de St-Jac- 
I qucs. célébra la première messe 
dans la première chapelle, le 25 
octobre 1842. Dans l’hiver 1843, 
M. Robert y chanta la première 
grand’messe. Le bas de la dite cha­
pelle servait alors de presbytère.

De 1844 à 1850, c’est-à-dire, 
durant 6 ans, les fidèles du B. Al­
phonse furent desservis par les cu­
rés de Rawdon. Ce furent: MM. 
Cholctte, de 1844 à 1846 ; M. 
Limoges, de 1846 à 1849 ; M. 
Pominville, de 1849 à 1850.

Premier curé résident: ce fut
M. Maréchal, qui fut nommé le 
16 octobre 1850 et prit possession 
vers la mi-novembre.

2ème curé: M. J.-Ol. Giroux 
le remplaça en octobre 1851 jus­
qu'en septembre 1852. La parois­
se du Bienheureux Alphonse de­
vint alors de nouveau une mission 
desservie par le curé de Rawdon,

M. Pominvillc. Elle le fut jusqu’J 
en juillet 1853.

3èmc curé: M. J.-L. Provost, 
de juillet 185 3 au 1er février 
1854. •

4ème curé: M. H. Bienvenu, de 
février à octobre 1854.

5ème: M. J. Quinn, nomme 
curé le 5 octobre 1854, prit . os- 
session le 29 octobre, jusqu a h 
lin de septembre 1855.

6e curé: M. N. Piché, d 
octobre 1855 au 2 octobre 1860 

7e curé: M. Th.-S. Provost 
du 14 octobre 1860 au 14 no­
vembre 1864.

(à suivre)

ST^LÏGUORI

Concours de mars au pension 
nat St-Joseph. — 9e année: Ma­
riette Robert 94; 8e année: Su­
zanne Bordcleau 96.7; 7e année 
Suzanne Gougcon, Laurctic I *u 
pon et Jacqueline Marin, 90. (•. 
année: Monique Borde lean 94 
année: Dora lice Mail bot 90.5. 4 i 
année: Pauline Marion 92.2: L 
année: Rita Grenier 88; 2e année; 
Marie-Jeanne Marion 86; le an­
née: Yolande Ri vest 80.

♦ ♦ »
Concours de mars à l’école di 

rigée par Mlle Cécile Gaudet. inst.
6e année: Egide Mailhot 9-i 4; 

5e année: Léo Grenier 95;; 4c an­
née: Rolland Richard 8 3.5.

♦ » *
MM. Jean-Bernard LéveilK et 

Jean-René Jette du collège Saint 
Laurent en vacance à l’occasion de 
la fête de Pâques.

CRABTREE MILLS
(D.N.C.) — BAPTEME. —

Le 4 avril, Joseph-Gcorgcs-Lticn- 
nc-Hector-Julien, fils de M. et 
Mme Victor Desrosiers. Parrain 
et marraine: M. et Mme Cypricn 
Malo.

* * ♦
JOIE PASTORALE. — An­

ticipant la fête du Bon Pasteur, 
les élèves du couvent et de l’aca 
démie ont offert vendredi dernier, 
leurs voeux à M. le curé H. Fer­
la n d.

M. le curé a reçu un cadeau tics 
garçons, des fleurs naturelles, un 
magnifique surplis, un bouquet 
spirituel présentes par les filles.

—------------
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cial à $405.75. La Caisse a prêté 
$260. à ses sociétaires et $60.00 
ont été remis sur ses prêts anté­
rieurs consentis. Les dépenses pour 
le mois sont de $14.10, l’assuran­
ce-fidélité et l’assurance du coffre- 
lort ayant été renouvelées et il a 
tallu acheter des livrets de sociétai­
res. Mais les recettes ont été de 
$64.92 ce qui laisse un bénéfice de 
$50.82 pour ces 3 semaines. Ces 
chit très éloquents par eux-mêmes 
montrent que la Caisse vient de 
s engager dans une bonne voie. 
Son progrès continuera a mesure 
que les sociétaires s’y intéresseront. 
La Caisse au 31 mars s’établit 
comme suit: Banque Canadienne 
Nationale: $1,021.14 ; Caisse
centrale: $1,936.41; argent en 
main: $457.08, formant un to­
tal de $3,414.63.

C’est dire que la Caisse est capa­
ble de prêter actuellement a ses so­
ciétaires qui le désireraient à l’oc­
casion des dépenses du printemps.

* * *
CRLMLKIL COOPERATIVE 

— La société coopérative de beurre 
réunie en assemblée régulière ces 
jours derniers a décidé de faire son 
affiliation à la Caisse populaire. 
Cette initiative en plus d’être dans 

’ 1 intérêt de ses membres honore les 
directeurs qui l’administrent et est 
une preuve tangible de l’esprit coo- 
pér it if qui les guide dans la saine 
administration de leurs biens, car 
les biens de la coopérative sont 
ceux de tous et de chacun.

Les membres du bureau de di­
rection de la Caisse populaire sont 
heureux d’offrir leurs services et 
prendront les mesures nécessaires 
pour donner satisfaction a cette 
coopérative-soeur tout en lui épar­
gnant le plus possible.

Arthur Deslauriers. Porteuses: 
Mme R. Gaston Grenache et Mlle 
Marguerite Grenache.

Félicitations aux heureux pa­
rents.

♦ * p
Notes du mois de mars à l’éco­

le No 6, sous la direction de Lau- 
rette Boucher. — 8e année: Rita 
Tellier 90.3; 7e année: Rose-Hé­
lène Croisetière 82.5; 4e année: 
Victor Robert 71.5; 3e année: 
Jeannine Frappier 85: 2e année: 
Maurice Tellier, très bien; le an­
née: Normande Héneault, très
bien.

ste^juLTenne

Les techniciens reconnaissent qu’il faut au moins 8 
cylindres pour obtenir une puissance, une souplesse, 
une docilité vraiment satisfaisantes. Preuve de cette 
affirmation: les automobiles les plus chères de la plu­
part des fabricants ont huit cylindres ou plus.

Les moteurs en V—et il n'en est pas de plus modernes 
— détiennent des records mondiaux (automobiles, mo- 
tocanots, avions). L’agencement en V a été adopté pour 
plusieurs des voitures les plus coûteuses du monde.

Et pourtant, la Ford 1940 — seule automobile de prix 
modéré à avoir un moteur à 8 cylindres, et un moteur en 
V—est plus économique que les deux "six cylindres’* 
fabriquées, comme elle, en série! (Noter, à gauche, 
quelques chiffres.)

Bien entendu, des performances à la fois brillantes 
et économiques ne résument pas les qualités d’une voi­
ture. Vous constaterez que la Ford est, de plus, con­
fortable, silencieuse, élégante et vaste, et que son roule­
ment stabilisé est à la hauteur de l’impeccable fonc­
tionnement de son moteur V-8. '

Demandez à un dépositaire Ford-Mercury-Zéphyr de 
mettre une V-8 Ford à votre disposition. C’est le seul 
moyen d’apprécier avec justesse les avantages excep­
tionnels de cette merveilleuse S cylindres. Quant à nos 
prix, le nom Ford suffit ;i en expliquer l’étonnante 
modicité.

c'est la

. Nous

(D.N.C.) — LIGUE DES RE­
TRAITANTS. — Le 5 avril, à 
la salle publique, assemblée de la 
Ligue. Un bon nombre assistent.
Sur proposition de M. Chs-Aug.

I Beaudoin-Lambert, secondé par 
M. le notaire J.-A. Brissette, M.
Lionel Ricard est nommé secrétai­
re en remplacement de M. C.-A.
Beaudoin - Lambert, sortant de
charges. *

♦ ♦ *
EN VISITE. — M. et Mme 

Jos. Auger, de Joliet te, de passa­
ge chez M. Alcide Leblanc.

Mlle Antoinette Et hier, de 
Montréal, et M. Roger Et hier, 
étudiant au Séminaire de Joliette, 
chez M. Marcel Et hier.

M. A. Trépanier, soldat du 65e 
Régiment, chez son oncle M. Al­
bert Ricard, pour une huitaine.

Mme Franck Dupuis, nous re­
vient de Joliette, ou elle a passé 
l’hiver chez son fils M. Olaus Du­
puis. agent.

Mlles M. Brissette, F. Lamar­
che, C. Lachapelle, R. et G. Trcm- 

ACT ION CAT HOLIQUE— blay ; MM. Lucien Melançon, j.- 
M. le curé, pour répondre au dé- Bernard Lamarche, Jacques et Guy 
sir de Son Excellence Mgr l’Evê- j Brissette. M. Simard, pensionnai- 
que a choisi son comité d’Action res de divers couvents et collèges 
catholique paroissial. M. Wilfrid ; environnants, dans leurs familles,
Ricard, qui est le président de la à l’occasion de la fête de Pâques, j Lajportc, W illrid Laporte,
Ligue des Anciens Retraitants, a 
été désigné comme président du 
comité paroissial d’Action catho­
lique. M. Donatien Desrochers a 
été nommé le vice-président; et M.
Gérard Ricard, président de la J.
A. C., en a été nommé le secrétai­
re. Le succès et le développement 
de l’Action catholique dans ses 
différentes sections et son organi­
sation repose sur leur initiative et
leur générosité.

• * *
CONGRES DES LIGUEURS
Le comité de la Ligue des An­

ciens Retraitants de la paroisse est 
à s’organiser pour prendre part au 
congrès des Ligues qui sera tenu a 
la Maison Querbes dimanche pro­
chain. .

* * * .
BONUS PASTOR. — La fête 

du Bon Pasteur a permis aux élè­
ves du couvent d’organiser une jo­
lie lete intime à M. le curé, 
dredi le 5 courant. Une saynète :
“Jeu des initiales”, une adresse, 
un magnifique cadeau, un bouquet 
spirituel et une réponse de M. le 
curé: voilà le résumé de la fête. M. 
le curé énuméra les qualités du 
Bon Pasteur: l’amour, le respect et 
la confiance. Un grand congé an­
noncé par la voix du Bon Pasteur 
termina la joyeuse fête. Et diman­
che dernier à la basse messe les en­
fants ont chanté des cantiques.

guste Asselin, ; vice-président: M. 
‘ 1 ré n ée A dam; directe u rs : M M.

De même MM. Bernard Villemai- ! Philibert Desmarais, Elzéar Sou-
lières. Jos.-Edouard Asselin et A­
dolphe St-Germain; secrétaire: M. 
Pierre-N. Breault.

Les Anciens Retraitants sont 
au nombre de 1 20 membres. 

Durait la réunion tous les

et Aurélien Lamarche.
Mlle C. Lamarche, institutrice 

à la C. N. D. de Joliette, chez ses 
parents, M. et Mme C.-E. Lamar­
che.

Mlles Antonia. Antoinette E-
thicr. Mme O. Beaudoin. M. Ro- membres du bureau de direction
ger Ethicr. tous de Montréal, en 
visite chez M. et Mme M. Ethicr.

Garde Lucienne Lamarche, de 
Montréal, chez ses parents pour y 
exercer sa profession auprès des 
malades de la famille.

NOTrF-DAME ’ 
DE LOURDES

(D.N.C.) 
DE JESUS

SAINT NOM 
RECEPTION.—

ont donne leurs impressions 
les retraites fermées dans un
discours rempli d’émotions.

♦ * *

sur
petit

ST-DAMIEN
NOUVELLES DE Hier 9 avril, eurent lieu les

funérailles de M Ernest Bertrand, 
CT A I CY IC décédé subitement le 6 à l’âge de 80 
^ 1 ans. Le défunt était l’époux de feu

(D.N.C.) — BAPTEMES—
Le 6 mars: J.-Roméo-Bernard, 
enfant de M. et Mme Léo Varin. 
Parrain et marraine: M. et Mme 
Roméo RiCard.

— Le 11 mars: Emilia-Moni- 
que, enfant de M. et Mme Albert 
Bélisle. Parrain et marraine: M. 
et Mme Léopold Bélisle. de Raw-
don.

— Le 7 avril: Joseph-Jacques- 
Gilles. enfant de M. et "Mme Jac­
ques Marsolais. Parrain et marrai­
ne: M. et Mme Bernard Marso­
lais. La porteuse était Mme Emile 
Perreault.

♦ * *

DECES. — Le 26 mars. M. le 
curé Henri Lamarche chantait le 
service de M. Orner Perreault, 
époux de Alexina Mayer, décédé 
à St-Jacques, âgé de 71 ans. Le dé­
funt était le frère de M. Henri Per­
reault, de notre paroisse.

epoux
Marie-Louise Mireault et demeu­
rait chez son fils M. Joseph Ber­
trand.

Nos plus sincères sympathies
aux familles éprouvées.

* * »
Notes du mois de mars, au cou­

vent des Srs S.-C. de J.-M. — 9e 
année: Fiorina Poirier 89; 8e an­
née: Victoire Perreault 78.3; 7e 
année: Diane Leblanc 79; 6e an­
née: Gilles Perreault 80; 5e année 
A: Claude Leblanc 74; 5e année 
B: Jacques B lean 72; 4e année: 
Gilles Liard 78.5; 3e année: Syl- 
vio Bélisle 74.7; 2e année A: Pier­
re Forest, très bien; 2e année B: 
Roberte Ricard, très bien; le an­
née: Rcmi Pichcttc, très bien.w- * *

Ecole No 1, Mlle Georgette 
Breault. — 8e année: Angèle Du­
puis 93; 7e année: Françoise Lc- 
beau 80; 6e année: Lucien Ricard 
87; 5e année: Yvette Breault 87; 
4e année: Lucille Perreault 80.

— Elèves de Mlle Claire Thé- 
riault. — 3e année: Hélène Lc-
beau 95; 2e 
Ethicr 98: le 
blanc 82. *

Ecole No 2 
Perreault —

année: Mariette
année: Robert Lc-

* *

de Mlle Eustelie 
7e année: Fabienne 

Perreault 87.1; 6e année: Rita
Perreault 86.4; 5c année: Domi­
nique Perreault 86.5; 4e année : 
Rénal d Ricard 76.1.

— Elèves de Mlle Hortensc 
Perreault — 3e année: Claire Per­
reault 91.7; 2e année: Carmen
Gariépy 92.6; le année: Gabriel-
le Mireault 99.9.* * *

Ecole No 3, Mlles Pelletier et 
Thuot. — 7e année: Paul Pcl- 
land 82; 6e année: Henriette Roy 
82: 5e année: Annette Rivcst
83.6; 4e année: Claire Pelland
93.1; 3e année: Henriette Dupuis
86.2.

♦ * *

tous la salle paroissiale se trouva 
presque remplie des jeunes de la 
paroisse, garçons et filles.

Pendant trois heures, le trio lo-

( D.N.C. )

Lors d’une réunion de la société du 
Saint Nom de Jésus, dimanche le 

v*'^ i 7 avril, plusieurs nouveaux mem­
bres ont été reçus. Après le chant 
du Yeni Creator”, M. le curé E. 
Filiatrauli présidait à la cérémo­
nie de réception en suivant le céré­
monial du Manuel de la confrérie. 
Les nouveaux membres sont: MM 
Albert Fitzboy, Albert Thibo­
deau. Philibert Desmarais, Cy- 
prien Jutras. Joseph Chaput, El­
zéar Soulières. Adrien Rousse. J.- 

j Edouard Asselin. Adélard F i 1 i a - 
trault, F.-Xavier T hibodeau, Na­
poléon Raymond. Maurice Des­
roches et Hervé Desmarais.

M. Joseph-Edouard Asselin a 
lu la formule de consécration au 
nom de ces nouveaux membres. 
La confrérie du Saint Nom de Jé-

CHEZ LES SOEURS DE 
L’IMMACULEE - CONCEB - 

1 ION. — Cette semaine, une di­
zaine de dames de la paroisse sont 
en retraite, à Joliette, chez les Srs 
de l’Immaculée-Conception.

Les émissions de
Radio-Vatican

Fabrication de l’acier chez Ford
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Comté

Ecolo No 4. do Mlle 
Perreault. — 7c année 
Wol fo 86.1; 6e an née :

Isabelle 
Pauline 

Ray nald
Mailhot 78.9; 5e année: Made­
leine Ricard 93.8; 4e année: Ani­
ta Bertrand 71.1; 3e année: Lau­
rent Mailhot 94.1; 2e année: J.-
Paul Wolfe 89.3. -* * *

Roch Grenache ( Rita Deslauriers)
fit cadeau à son epoux de deux fils | sus compte / 5 membres, 

cal secondé par les trente-trois ja- jumeaux qui furent baptisés parj * * *
cistes affiliés qui l’encerclaient sur M. le curé Louis Robillard. sous LIGUE DES ANCIENS RE- 
la scène, sut intéresser l’auditoire, les noms de Joseph-Pierre-Roch T RAITANTS. — A une réunion 
Le programme improvise plutôt et Joseph Paul-Arthur. Les par- régulière de la ligue des Anciens 
que préparé, se trouva chargé et rains et marraines ont été: M. Fé Retraitants. les élections du comité 
disposé de telle sorte que l’auditoi- lix Grenache et Mme Josaphat de direction ont donné le résultat 
rc put s’amuser s’instruire chanter Grenache ainsi que M. et Mme suivant. Président: M. Chs-Au-
et prier même. Les jeunes filles qui 
ont fait groupe à part ont donne 
une preuve de leur sérieux et ma­
nifesté ainsi toute la tranche sym­
pathie qu’elles ont pour le mou­
vement.

M. le vicaire, aumônier, y allait 
d’un mot piquant à i occasion, et 
exposa la situation actuelle du 
mouvement et du son espoir dans 
la* jeunesse de St -Alexis dont les 
jeunes gens entre 15 et 25 ans sont, 
au nombre de 16 3. M. Luc Forest, 
chef du secteur L’Assomption- 
Montcalm, eut 1 obligeance de ve­
nir, avec une dizaine de jeunes de 
St-Jacques, s’unir à nous pour 
fraterniser avec la section voisine 
de la leur.

En plus des paroles pleinement 
jacistcs qu’il adressa, M. Luc Fo­
rest avoua que la J.A.C. de St- 
Alexis est une des plus belles de 
son secteur. Sachant que nous ne

Dans le but de mieux satisfaire 
ses auditeurs canadiens, Radio-Va­
tican a changé de nouveau le jour 
des émissions qui leur sont consa­
crées. Elles ont lieu désormais le 
vendredi soir, à 8 hres, sur une 
longueur d’ondes de 31 mètres 
(9,660 kilocycles). Le secrétariat 
de 1 Ecole Sociale Populaire (1961 
rue Rachel Est, Montréal) a ac­
cepté de transmettre au directeur 
de Radio-Vatican les impressions 
des auditeurs canadiens. Ceux-ci 
sont invités à adresser à ce secréta­
riat une carte où ils diront: 1 — 
s'ils ont pu. oui ou non, capter 
l’émission: 2—si elle les a inté­
ressés.

LA PHOTOGRAVURE
Lmismu
TEL.MA *Q. « - limitée
262 OOTQRIQ OUEST rMONTREAL

Ecole No 5, classe de Mlle Béa- sommes pas la première nous re­
trice Perreault. — 7e année: Rita mercions sincèrement M. Forest 
Leblanc 8 3.4; 6e année: Fernand d’être venu nous encourager. Son 
Lanoue 83.4; 5c année: Clément passage laisse toujours quelque
Marsolais 78.1; 4e année: Claire 
Ricard 62.1.

Classe de Mlle Estelle Per­
reault. — 4e année: Thérèse Mar­
solais 84: 3e année: Laurence
Mailhot 89; 2e année: Cécile Ri­
card 80; le année: Hormisdas
Marsolais 95.* * »

ASSEMBLEE 
DE LA J. A. C. 
le 29 mars. Dans 
connaître notre mouvement dans 
toute la paroisse, M. Gérard Ri­
card, président, avait autorisé les 
jacistcs à inviter leurs soeurs à la 
dite assemblée. Au grand plaisir de

GENERALE 
— Elle eut lieu 
le but de faire

chose de bien, quelque chose de 
jaciste, quand il passe au milieu de 
nous. Merci.

* * ♦ «

CAISSE POPULAIRE. — 
Depuis le 7 mars, nous l’avons 
déjà annoncé, le bureau de la Cais­
se populaire de St-A lexis a été 
transporté chez M. J.-A. Per­
reault. Mme Perreault qui fait la 
comptabilité, vient de terminer son 
premier bilan mensuel et nous 
communique les notes que voici.

Durant ces trois dernières se­
maines. le bilan montre que neuf 
nouveaux sociétaires font partie de 
la Caisse ce qui porte le capital so-

T E printemps est le moment de 
Tannée où la demande d’autos 

neufs atteint son maximum. Plus 
de 7,000 hominos travaillent en 
ce moment ù la satisfaire ù 
l’établissement de la Ford Motor 
Company of Canada, Limited, de 
Windsor. Ci-haut un moment 
d’activité fiévreuse dans la fon­
derie de la manufacture: on vide

l'un des grands hauts fourneaux 
électriques d'acier d*t.lliage en 
fusion à une température de 
2,800 degrés Farhenheit. Tandis 
qu'un guide leur décrit le pro­
cédé de fonte de l’acier, un couple 
de Canadiens typiques suivent 
attentivement cette phase do 
l’opération. Ford a découvert et 
développe de nouvelles méthodes 
do fonto dos aciers d’alliage: ces

méthodes ont permis la multipli­
cation des parties d’auto moulées. 
L’outillage de la manufacture 
permet de mouler nombre de 
parties qu’il fallait autrefois 
forger: armes de manivelles,
arbres de couche, pignons de 
transmission, etc. Ces nouvelles 
méthodes ont permis d’accroître 
la force et d’augmenter la qualité 
des parties terminées.
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SOULIERS de VILLE pour HOMMES et pour DAMES
Claques, bottes - Chaussures d'enfants - Prix très réduits

L. RATELLE, FILS - Rue Notre-Dame Porte voisine de 
l'hôtel Joliette

La Vente Authentique

SOU

LA VENTE REXALL
aura lieu les

15 - 16 - 17 et 18 MAI
Sans augmentation sur les prix

habituels

Oscar Landry
LA PHARMACIE LA MIEUX ASSORTIE DU DISTRICT

Tél.228 et229 51, rue Notre-Dame
JOLIETTE

Jeudi soir dernier, au cours d’un 
souper donne par les autorités du 
Séminaire aux sportifs de Joliette. 
le club "Séminaire” vainqueur de 
la Ligue de hockey de la Cité, a 
reçu des mains de M. Oscar Lan­
dry. la coupe qui portera désor­
mais le nom de son donateur.

A la table d’honneur, on re­
marquait le R. P. A. DeGrandpré. 
supérieur: MM. Paul Baul Bou­
cher. président de la Ligue; Maxi­
milien Perrault, de la Commis­
sion sportive: Oscar Landry. Jean 
Tellier. On retrouvait en outre 
parmi les invités: MM. Jos. Zaien. 
Chs-Ed. Desrochers. Conrad Bois­
vert. G. Richer, Chs McCormack. 
Paul Archambault, J. Goulet,

Frs-X. Morin, A. Tessier. G. Pel­
la nd, les équipiers du Séminaire et 
le représentant de l'Action popu­
laire. Le R. P. 1. Fréchette, préfet 
de discipline, agit comme maître 
de cérémonies.

Ont adressé la parole: M. Jean 
Tellier, Conrad Boisvert. Chs 
McCormack, J. Goulet. Paul Bou­
cher. Max. Perrault. Oscar Lan­
dry et le R. P. DeGrandpré qui 
termina les allocutions.

Tous louèrent le Séminaire de 
ses succès. Les relations établies en­
tre citoyens de la ville et du Sé­
minaire permettent d'espérer de 
plus grandes activités sportives 
dans l’avenir.

DECES DE
MME JOLY

NAISSANCES

Vendredi les 5 avril dernier, 
avaient lieu à la cathédrale de Jo­
liette. au milieu d’un grand nom­
bre de parents et d’amis, les funé­
railles de Mme Chrysologue Joly, 
( Angélina Champagne j. — M. 
l’abbé Mousseau officiait accom­
pagné des abbés F. Gadoury et G. 
Coderre.

Le deuil était conduit par M. 
Chrysologue Joly accompagné de 
son fils M. le notaire Romulus 
Joly et de ses gendres MM. J.-R. 
Hébert de St-Léonard d’Acion et 
Emile Laniel de Joliette.

Mme Joly était dame de Ste- 
Anne et ’Tertiaire. Elle laisse dans 
le deuil de nombreux parents et 
amis de Joliette et des paroisses 
environnantes.

La famille de M. C. Joly re­
mercie sincèrement tous ceux qui 
lui ont manifesté leur sympathie, 
soit par offrandes de messes, bou­
quets spirituels, assistance aux fu­
nérailles ou visite au salon mor­
tuaire.

Les funérailles étaient sous la 
direction de M. Maurice Brisson.

I

LE CLUB DU SEMINAIRE
REÇOIT LA COUPE LANDRY

I • I'uberculose
Cliniques: 3; personnes exami­

nées: 122: cas positifs nouveaux: 
22; cas positifs anciens: 94; cas 
vus à domicile: 119
• Vaccinations et immunisations 

Variole: 4; typhoide, injections
données: 8; typhoide, injections 
complétées: 7; diphtéries, injec­
tions données: 8; diphtérie, in­
jections complétées: 12.
• Hygiène maternelle

Démonstrations privées: 34 ;
cas pré-natals visités: 72; cas
post-natals visités: 74.
• Hygiène de la première enfance 

Cliniques: 20; bébés examinés,
au-dessous de 2 ans: 149; en­
fants pré-scolaires examinés: 24; 
bébés vus à domicile: 222; enfants 
pré-scolaires vus à domicile: 201.
• H ygiène scolaire

Conférences: 31; assistance:
1.123: enfants examinés: 635;
enfants normaux: 150; enfants 
dirigés pour traitements: 536; en­
fants infirmes: 10; santé amélio­
rée: 131.
• Cours de nutrition

Leçons: 10: assistance: 270;
enfants augmentés de poids: 43; 
enfants parvenus au poids nor­
mal: 23.
a Inspections sanitaires

Logements, (re: nuisance) :
63; établissements de coiffure : 
16; laiteries: 82: vacheries: 49;
abattoirs: 37; marchés publics: 
23; autres établissements de vic­
tuailles: 22: puits: 3; autres ins­
pections: 91; total des inspec­
tions: 387; aliments confisqués: 
800 lbs.
• Laboratoires

Prélèvements d’eau: 12; prélè­
vements de lait: S.

deceTdïTm.
J.-D. GAUDET

Si OUI...

Si vous voulex 
des épiceries de 
choix, des fruits 

et légumes 
de qualité/

DONNEZ VOS COMMANDES 
AU

Marché S-Anne
Az. Laurin, prop.

34, rue Ste-Anne. Joliette

350
A vendre

A vendre
Lit complet (lit île plumes, matelas! 

fournitures de lit, commode, “side-board", 
table, chaises, berceuses, sofa, “tapis-rugs" 
prélarts, poêle électrique avec fourneau, 
poêle «le cuisine, lampes et fixtures élec­
triques. A vendre sur les lieux, à partir de 
demain. — Mine Ls-1\ SYLVESTRE, 40, 
St-Charlcs-Uorroinée. 1 lav. Ifs c.

VENTE* DE 
CHEVAUX EN 

PERSPECTIVE

Propriété en briques. 2 logements de 6 
pièces, hangar à même la maison. Chemi­
née en brique >oli«le partant de la cave. 
Conditions avantageuses. S’adresser au No 
679 ST-LOUIS, t ancien No 157).

llav. 1 fs

1 Camion à vendre
Camion Ford. 2 tonnes, modèle 1937. 

parfaite condition. Rien équipé. S’adresser 
à JEREMIE CHAHUT, 722. De Unau- 
dière, Joliette. llav. Ifs c.

Fournitures d'épi­
cerie

Tablettes, comptoirs, grosse glacière 
pour magasin. Tr»> bon marché. S’adres­
ser au DOMINION STORE, 2 Place La­
vait rie, Joliette. llav. Ifs c.

M. J.-D. Gaudet. décédé à Mon­
tréal accidentellement, à l'âge de 
"3 ans. était un ancien maître de 
poste à Joliette. 11 était le père de 
l’abbé Paul Gaudet et du Dr Pier­
re Gaudet. M.V.. décédés et de M. 
Lucien Gaudet. Ses funérailles au­
ront lieu a St-Louis de Gonzague.

: Montréal, demain, à 8 hres.

Décès Lasalle

Ont été baptisés a la cathédrale: 
le 4 avril, J.-Richard-Jean-Clau­
de-Serge. fils de Maurice Gougeon 
et de M.-Jeanne Melançon. Par­
rain et marraine: M. et Mine J.- 
B. Gougeon, grands-parents de 
l'enfant. — Abbé Albert Bélan­
ger.

— Le 6 avril, M.-Nicole-Car­
men, fille de Jean Rondeau et de 
Valencienne Couru. Parrain et et 
marraine: M. Georges Coutu et 
Mme Marie Tessier, oncle et 
grand'mère de l’enfant. — Abbé 
G. Coderre.

—Le 8 avril. M.-Thérèse-An­
drée. fille de Achille Gauthitr et 
de Jeanne d’Arc Perron. Parrain 
et marraine: M. et Mme AJbert 
Gauthier, oncle et tante de l’en­
fant. — Abbé V. Amyot.

— Le 9 avril. J.-Louis-Philip- 
Alain, fils de Ernest Dubreuil et 
de Juliette Comtois. Parrain et 
marraine: M. Ls-Ph. Poitras et 
Mlle Simonne Dubreuil, tante de 
l’enfant. Porteuse: Mlle Ida Du­
breuil, tante de l’enfant. — Abbé 
F. Mousseau.

A St-Jacques, ce matin. ont 
lieu les funérailles de M. L.-O. 
Lasalle. ancien marchand bien 
connu dans toute la région. Le dé­
funt était âgé de 84 ans et laisse 
dans le deuil son épouse Evelina 
Richard.

Nous offrons nos sympathies à 
la famille.

Ruisseau St-Pierre
Notes à l’école du Ruisseau St- 

Pierre. Mlle M.-P. Lafortune. 
institutrice. — 8e année: Eva Bé- 
lair 97: 7e année: Alfred Desro­
siers 62.7; 6e année: Françoise
Bélair 95.5: 5e année: Jacqueline 
Dalphond: 8 7.8. ,

Piano à vendre
Piano moderne, noyer, marque “Qui- 

doz ’ tout-àfait neuf. Hauteur 38 pce*. 
V aleur $425. I ne offre exceptionnelle: 
$277». comptant, >'adres»er à notre bu­
reau. . 1 1 av. 1 fs c.

Graham Paige 
Sedan

Bon «bar. Graham Paige sedan, mode- 
1*- 1932. -adresser à JEREMIE CHA- 
Pl T, 7 22. rue DeLanaucJjère, tel. 780.

1 1 av. 1 fs c.

Ameublements
1 n ameublement ue salon, salle à inan­

ger. chambre, cuisine, à vendre à très bon­
ne- condition-. En parfait état. S’adresser 
à 45 Man-eau. Joliette. 1 lav. Ifs c.

Voiturettes de bébé
Pour un»- voiturette de bébé des plus 

confortable- et ù bon marché, pour autres 
petit- meubles pour enfants. MAURICE 
I.EPI NE. Blvd Manseau, Joliette.

1 lav. 1 fs c.

Elle aurait lieu les 7 et 8 mai à 
M ont may n y

Un groupe d'éleveurs de la ré­
gion Montmagny-Kamouraska se 
proposent de réunir sur les terrains 
de l’Exposition de Montmagny, 
les 7 et 8 mai prochain, les che­
vaux de races pures et de demi- 
sang que désirent vendre les mem­
bres des syndicats.

Les nouveaux règlements pré­
parés par le comité d’organisation 
stipulent qu’il ne se fera plus de 

I concours de chevaux comme par le 
passé. Les animaux seront vendus 
privément, non à l’enchère.

Depuis plusieurs années, les cul­
tivateurs de la région Montma­
gny-Kamouraska se livrent avec 
succès à l’élevage chevalin. Grâce 
à l'introduction de bons produc­
teurs et à la formation de nom­
breux syndicats qui ont beaucoup 
contribué à l'amélioration de cet 
élevage par une sélection des sujets, 
on constate dans ce district des 
progrès notoires. Il y a aujour­
d’hui un surplus de chevaux d’é­
levage et de trait d’excellente con­
formation et dont la qualité peut 
satisfaire les acheteurs les plus exi­
geants.

Les sociétés d'agriculture de mê­
me que les agriculteurs qui ont be­
soin d’étalons ou de juments d’é­
levage trouveront là une bonne 
occasion pour faire leur choix.

On peut obtenir un exemplaire; 
des règlements de cette vente en 
s’adressant au secrétaire du comi- j 
té d’organisation : M. Paul Cari-' 
gnan, B.S.A., Montmagny.

LES ABEILLES
EN PAQUETS

CONSEILS UTILES

//" ERANT AUTEM MULIERES

Et les femmes étaient là...
Quand Jésus défaillant atteignit le Calvaire 
Nul ami ne soutint son pied qui chancela;
Mais quand il expirait, immolé volontaire.
Avec Marie et Jean, sur le mont solitaire.

Les femmes pleuraient, là.
Le Sauveur a levé la pierre sépulcrale
Que la frayeur du scribe, haineuse, hier scella
Et, devançant les feux de l’aube matinale,
Pour embaumer son corps de myrrhe et d’ambre pâle 

Les femmes étaient là.
“Femmes, ne pleurez plus, dit l'ange de lumière.
Auprès du tombeau vide où leur coeur se troubla,
Il est ressuscité!” Touchant et doux mystère:
Il faut pour savourer l’allégresse première,

Que les femmes soient là.
Avant de se montrer vivant en Galilée,
A leur amour d’abord Jésus se révéla,
Et l’âme frémissante, heureuse et consolée,
Pour ancrer dans les coeurs l’espérance ébranlée 

Les femmes furent là.
Dociles à l’esprit, les Apôtres parlèrent;
De leurs lèvres de feu le verbe s’envola 
Parcourant l’univers. Si les germes levèrent.
C’est que. gardant le sol qu’ils évangélisèrent 

Les femmes priaient là.
A d'autres le génie et les oeuvres puissantes!
Sous les pas des vainqueurs la terre s’ébranla 
Pour la vie et ila foi, ces deux forces latentes.
Il faudra que toujours, pures, douces, aimantes,

Les femmes souffrent là.
Comme ces tout petits élaborant des mondes 
Au sein des vastes mers ou le flot les roula.
Comme l’abeille active au fond des ruches blondes.
Pour les oeuvres d’amour, obscures et fécondes,

Les femmes seront là.
Les femmes seront là. vaillantes et grandies 
Dans la lutte ou souvent le brave chancela,
Quand Dieu réveillera les âmes engourdies,
Les femmes répondront, fidèles et bardies:

“Oui, Seigneur, nous voilà!”
“Nous voilà, triple hostie offerte aux jours d’alarme 
Mère, type d’amour que la loi modèla,
Vierge au coeur immolé, veuve aux chrétiennes larmes.
S’il faut tout notre sang pour mieux tremper nos armes 

O Christ, nous sommes là!”
Louise ROSTAND

Envoi de Lotus bleu, Ste-Elisabcth.

Mariage
BELANGER - RATELLE 

A la cathédrale, le 10 avril. M. 
l’ihbe F. Gadoury a béni le ma­
riage de Lionel Bélanger a Mlle 
Georgette Râtelle. M. Georges Bé­
langer accompagnait son fils et M. 
Orner Jolicoeur sa nièce.

A v i

Auto Willys, 1938
Sedan, i portes, en très bonne condi­

tion. modèle 1938. S’adresser ù JEREMIE 
CH AIM T, 7 22 rue DeEanaudière, tel.: 
780. 1 lav. Ifs c.

On préparera les ruches pour rece­
voir les abeilles en y pesant cinq 
rayons bâtis, dont deux ou plus 
contiennent une bonne provision 
de miel et de pollen. A défaut de 
rayons, on ne servira de feuilles 
entières de cire gaufrée.

. . Enlevez le pôt nourrisseur et la
Les apiculteurs qui se proposent cagC royale de l’un des paquets, 

d importer des abeilles ce prin- Découcrez le trou de pâte sucrée 
temps devraient faire leur corn- dans la cagc royale ct faitc5 un
mande immédiatement, s ils ne trou à travers la pâte sucrée. Sus- 
1 ont pas déjà fait, dit M. C.-B. pcndez la cage royale entre les bar- 
Godderham, apiculteur du Domi- rcs supérieures des cadres dans la 
mon. Pour que ces abeilles en pa- ruche. Faites tomber quelques 
quets puissent rapporter le plus abeilles par.secouage sur la cage 
possible cet été, il'serait nécessaire royale puis placez le paquet sans 
qu elles arrivent vers la fin d’avril dessus dessous dans la ruche, le 
ou le commencement de mai. Le jong dcs rayons, en ayant soin de
mois de mai est le meilleur pour soulever une extrémité du paquet 
les parties septentrionales des pro- au moycn d’un ^ caillou ou
vinces où 1 ouverture du printemps d’unc ca]c pour que les abeilles 
est assez tardive. Les apiculteurs puisscnt sortir. Recouvrez la ru-

Meubles
Pour Vo* meubles vous paierez moins 

cher qu’ai Heurs si vous vous adressez 
cli**z MAI RICÉ LEPINE, Blvd Manseau, 
Joliette. 1 1 av. 1 fs c.

IL VECUT 229 ANS UNITE SANITAIRE
Il ne s’agit pas d’un homme, 

mais d’un orme énorme. Après 
l’incendie qui détruisit le couvent 
de la Congrégation de Joliette, il 
fallut abattre un vieil orme qui 
nuisait a la construction nouvelle. 
Le tronc séculaire fut déposé au 
musée du Séminaire où on peut le 
voir. M. Odilon Bédard, selon des 
méthodes scientifiques l’examina 
avec soin et en vint à la conclusion 
que cet arbre avait 229 ans. Il était 
donc déjà majectueux sur les bords 
de l’Assomption lorsque M. Bar­
thélemy Joliette établit son ma­
noir à l’endroit ou s’élève actuel­
lement le couvent de la Congré­
gation.

RAPPORT DU TRAVAIL 
POUR LE MOIS DE 

MARS 1940

Imprimés distribués: 1,601;
conférence d’hygiène générale: 1 ; 
assistance: 40; entrevues: 95; fa­
milles visitées par les visiteuses 
d’hygiène: 371.
• Maladies contagieuses

Cas déclarés: 4; cas déclarés 
mais non dépistés: 7; maisons vi­
sitées: 10; maison affichée: 1;
contacts et cas suspects examinés: 
92: exclusions des écoles: 12; en­
quêtes épidémiologiques: 3.

Le Comité conjoint des métiers 
de la construction donne avis à 
tous ceux qui sont intéressés dans 
les métiers du bâtiment dans les 
comtés dd, Joliette-1’Assomption- 
Montcalm. qu’un nouveau con­
trat collectif vient d’être rendu 
obligatoire par un arrêté en con­
seil (No 1407) publié dans la 
Gazette officielle de Québec, le 6 
avril 1940.

Cet arrêté en conseil donne un 
effet rétroactif à la dite convention 
à partir du 1er mars 1940. Tous 
ceux qui ont eu des ouvriers à leur 
emploi depuis cette date devront 
rembourser la différence des salai- 
les.

Signé: Le Comité conjoint.

Encouragez nos
annonceurs

Logis à louer
Logi* de 1 1 appartements, situé au 

coin de Notre-Dame et St-Bartbélemv. — 
S'adresser a 00, Notre-Dame, Joliette.

1 lav. 1 fs c.

EXCURSION

Jolielle-
le 20 avril

$3-25
ALLER ET RETOUR

RETOUR LIMITE AU 
LUNDI SOIR 

22 AVRIL
Pour plus de renseignements 
s'adresser à votre chef de gare

U£ CûAiûAieM

qui importent des paquets valant 
plus de S25. doivent se procurer 
le permis d’importation nécessaire, 
et ceux qui en prennent pour plus 
de S100. doivent également se 
procurer un permis pour acheter 
du change étranger. On peut avoir 
ces permis à la banque la plus pro­
che, et il est toujours sage de se les 
procurer de bonne heure afin d’é­
viter des retards lorsque les abeil­
les arrivent.

Les abeilles en paquets; sont 
d’une nature périssable, et c’est 
agir sagement que de les installer 
dans les ruches aussitôt que pos­
sible après leur arrivée. Dès que 
l’on reçoit les paquets, on doit 
peindre le grillage des cages avec 
une faible solution de sucre, puis 
mettre ces cages dans un endroit 
frais pendant quelques heures, de 
préférence jusqu’à la fin de l’a­
près-midi ou le soir. Les abeilles 
ont ainsi l’occasion de se calmer 
après leur long voyage; elles sont 
moins portées à voler immédiate­
ment lorsqu'elles sont installées.

Elal de bouclier
A vendre et dépendance» attenan­

tes. S’adresser à ONEZIME LA- 

FORTUNE, rue de nolise, L’Epi­

phanie. llav. 2 fa p.

che, réduisez son entrée à un pou­
ce. Continuez ainsi jusqu’à ce que 
tous les paquets soient installés. 
N’examiner la colonie qu’au bout 
d’une semaine au moins, sauf pour

.'CONFIEZ L’ENTREPO­
SAGE DE VOS 
FOURRURES

Mlle Aida 
Descôteaux

484. RUE ST-VIATEUR 

Garantie absolue

enlever les paquets vides et la cage 
royale. Veillez à ce que les abeil­
les aient une bonne provision de 
nourriture en tout temps pour 
qu’elles puissent produire tout le 
couvain possible. Si vous n’êtes 
pas sûr d’avoir du miel sans mala­
dies, donnez du sirop de sucre, 
surtout si les abeilles sont instal­
lées sur des feuilles de cire gaufrée.

BINGO!
SIROP D'ERABLE 

Mardi le 25 avril
à 8 h. 30 p. m.

AU SOUS-SOL DE LA 
CATHEDRALE

25 tours 
25 gallons

DE SIROP D'ERABLE 
de 1ère qualité garantie

25 sous
. organisé par

La Cie des Zouaves 
de la Cathédrale

PIANO A VENDRE
Très joli piano moderne, marque

“QUIDOZ”
tout à fait neuf. Noyer naturel, hauteur: 38 pouces

BANC CAPITONNE

Une occasion unique 
Rég. $425. pour du comptant $275.
PAUL BRIEN. L'ACTION POPULAIRE. JOLIETTE

Devant 
veau 
la Ib
7c

BELLES

Patates
19c

LE QUART

Fromage
canadien

DOUX 
Très spécial

la Ib 19C

GRAISSE
pur lard 

20 lbs
$1.85

r^AMACHE |_A N DRE VILLE

561 BOUCHERS

67, Place Lavaltrie
NOUVEAU NUMERO

I 562
Saucisse 

la Ib
12 y2c

JUS DE

Tomate
“AOK LEAF” 
LE GALLON

Rôti veaü 
désossé

la Ib

Pommes
CRANBERRY” 

Extra belles

LE PANIER
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Combien me liront ?
Tous les amis de la J.I.C. se demandent: quels volumes lire, 

pour connaître ce mouvement ?
Voici:

1) QU’EST-CE QUE LA J. I. C.?
Ce manuel a été préparé dans le but de faire connaître avec pré­

cision, dans ses grandes lignes, l’organisation de notre mouvement.
A tout lecteur sincère, ce petit manuel jiciste apportera la con­

viction que la J.I.C. est le mouvement d’Action catholique par excel­
lence des jeunes catholiques canadiens-français de notre époque et de 
notre génération.

2) DOCTRINE ET TECHNIQUE JICISTES
Sous une forme imparfaite, ce volume présente des méthodes fon­

dées sur l’expérience acquise au Canada et ailleurs: tel quel, il rendra 
de nombreux services.

3) LE christ, roi des affaires
C’est pour diffuser plus largement les idées jicistes dans le monde 

des affaires et pour pouvoir servir de bréviaire aux militants jicistes 
que nous nous sommes résolus à écrire ces pages.
4) JEUNESSE BOURGEOISE

Bases d’un programme de rénovation. .✓
"Dans un monde en voie de renouvellement, nous avons une 

mission à remplir et une puissance à déployer”. Cette brochure en in­
diquera les grandes lignes.

5) . L’AVENIR DE LA BOURGEOISIE
Trois conférences prononcées au Congrès de la J.I.C. — L’Eco­

nomique et la Bourgeoisie, Esclrus Minuit le. — L’Education et la 
Bourgeoisie. Victor Barbeau. — La Bourgeoisie et le National, 
Lionel Groulx.

(i) MANUEL DE LA JEUNESSE INDEPENDANTE
CATHOLIQUE FEMININE (français)

Ces pages n’expriment qu’imparfaitement le premier effort de 
défrichage. Prendre conscience de la difficulté du problème n'est-ce 
pas déjà se refuser à créer du factice.
7) STRATEGIE EN ACTION CATHOLIQUE

La conquête de soi-même.
La conquête des autres.
Brochure exposant les meilleures méthodes et les plus pratiques 

moyens pour la conquête de soi-même et la manière de conserver les 
jeunes, une fois acquis au mouvement. 'Tout dirigeant et militant de­
vraient avoir cette plaquette et y référer très souvent.
8; LE JEUNE HOMME CATHOLIQUE DANS

LES AFFAIRES
Un apôtre laie doit connaître et vulgariser la doctrine sociale de 

l'Eglise pour l'assainissement et la rechristianisation de son milieu: 
les affaires.

Jetons un coup d’oeil rapide sur le monde. Chaque catégorie de 
personnes a sa mentalité, ses activités, ses habitudes, ses tendances, ses 
règles de vie, en un mot, son milieu. Chaque individu, dans quelque 
sphère sociale où il exerce son action, vit en commun, en société. 
Dans un Séminaire, par exemple, tous les élèves suivent les mêmes di­
rectives, collaborent aux mêmes études, participent aux mêmes jeux, 
icspirent la même atmosphère collégiale, dans la Cité Etudiante.

Ainsi en est-il de l'ouvrier, de l’artisan, du cultivateur, de tout 
professionnel. ‘ PERSONNE N'ECHAPPE A LA LOI DU Ml- 
UEU”. . ^

Organes de notre milieu, nous devons jouer un rôle, exercer une 
influence. Ne l’oublions pas, ce qui bonifie ou pervertit un milieu, 
c’est la bonté ou la perversité de ses membres.

Tout comme la lumière, par sa nature, doit éclairer, l’homme, 
par son caractère social, doit rayonner. Il rayonne le bien par ses bons 
exemples, ses qualités et ses vertus; le mal par son inconduite, ses man­
quements et ses vices. De la toute l’importance de nos actions^quoù- 
diennes; car tout homme, quel qu’il soit, influence son milieu

De nos jours, on se plaint, et non sans raison, que la foi baisse, 
que la société fléchit. Quelle en est donc la CAUSE ?

Le mal réside précisément dans la dépravation des milieux et de 
la société. On a voulu éclipser Dieu; on s’est engouffré dans un paga­
nisme moelleux. Conséquences funestes; communisme, crise, chôma­
ge, guerre.

Pour réagir contre ce désiquilibre social, il faut mettre au service 
de la vie chrétienne toutes les influences — personnes et institutions 
— qui déterminent la mentalité du milieu; il faut organiser l’Action 
catholique.

L’ACTION CATHOLIQUE! Voilà le grand remède qui sau­
vera la société qu’un matérialisme paien retient dans le malaise moral 
et économique. L’Action catholique nous apprend à comprendre no­
tre catholicisme; elle nous façonne des coeurs chrétiens; elle nous in­
culque des convictions fermes et solides. L’ACTION CAI HOLI- 
QUE est essentiellement une action sur la masse, sur le milieu. Elle 
prépare ses membres à la conquête de leur groupe, par le relèvement 
moral de leur milieu.

Dirigeants, militants, sympathisants des mouvements d’Action 
catholique, rayonnons notre foi pour reconquérir a notre grand et uni­
que CHEF, notre milieu et partant la société toute entière.

’’Quand un homme rencontre Dieu dans la foi vivante d’un au­
tre homme, il reconnaît que Dieu est là”.

Georges-Albert MONDOR. jéciste.
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Et sous la présidence de M. le chanoine L.-P. LAMARCHE,
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Programme
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M. l'abbé P-C. BONIN, 
aumônier diocésain de la J. E. C.

MOTS CROISES
«

I

MEDITATION
Si vous en connaissez un . . .

Mon Dieu, je cherche un ami capable de me comprendre et de 
m’aider, mais j'ai de la misère à le trouver: je ne suis pas difficile 
pourtant...

Seulement, mon cas est spécial, vous allez voir... J’ai 19 ans. 
Chez nous: 10 enfants plus jeunes que moi. Mon père, 42 ans, usé 
par un travail trop dur: le docteur qui le soigne est inquiet. Ma mère 
pleure, elle, dans son coin... Et le petit dernier qui souffre de paraly­
sie infantile...

Je suis fort, je travaille et je vous en remercie, mon Dieu. Ma 
soeur est en service dans une maison privée: à nous deux, nous avons 
peine tout de même à nourrir le reste de la famille... Du pain noir, 
nous en mangeons souvent. Et puis parfois, la tristesse, la tentation 
du découragement...

Les copains du restaurant me donnent des conseils qui me font 
rire: pour eux. je devrais être mieux habillé et surtout ne pas avoir 
peur de payer, la traite, de jouer aux cartes: Car à Joliette, mon Dieu, 
ça joue aux cartes. 5 et 10. trente sous... Il paraît que c’est ça vivre 
sa jeunesse, sourire à la crise... L’un d’eux m’a même présenté une 
jeune brune qui m’a promis de me donner son coeur si je voulais au 
cours de l’hiver la conduire au club S-Ki-Mo et lui payer ses “vues” 
deux fois la semaine avec le lunch après... Le club, “j’en suis revenu’’ 
avant même d’y être allé; il a fait pleurer tant de mères, il a perdu tant 
de jeunes de mon âge! les vues, ça ne me dit pas grand’chose. Alors 
la petite brune a tenté chance ailleurs.

Et je suis encore sans ami.
Mon Dieu, si vous connaissez, à Joliette, un jeune de mon âge, 

ouvrier comme moi. un jociste par exemple, capable de me comprendre 
et de m’aider à rester bon chrétien, je vous demande humblement de 
me présenter ce jeune homme... Avec lui, mon pain noir sera plus 
doux à manger, la misère, moins grande et ma vie plus heureuse... *

JEAN KINOS.

Mots croises //Scout//
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HORIZONTALEMENT

1— Scout-routier, (abrév.) — Le petit 
héros de la jungle, création de Kip­
ling. — Première obligation du scout.

2— Nom nominal que se donnent les 
scouts pour sc distinguer les uns des 
autres. — Ce que chaque scout est 
appelé à jouer au feu de camp.

3— Action qui exige de l'adresse et de
la débrouillardise. — Insigne de ca­
pacité chez les louveteaux. •

4— Participe passé «lu verbe voir. — 
Etoffe qui sert à la fabrication des 
tentes, (moins la dernière lettre).

5— I n groupement de louveteaux divises 
en si/.aines sous la direction d’un 
louvetier (Akéla) et d'un aumônier. 
— Vertu caractéristique du scout.

6— Le scout est... de tous et le frère de 
tout autre scout. — Patrouille, 
(abrév.)

7— ln-igne «le capacité chez les scouts. 
— Equerre en forme de T. — Con­
diment nécessaire à la cuison des pa­
tates au camp.

8— Moment de repos au camp.
9— Le scout est toujours prêts à rendre 

un....
10— \ bri d»-s scouts (Plur.) — Assistant 

abrév.) — Pronom personnel «le la 
3èrne personne.

11— Conjonction — Egal — I.a sainte 
Vierge est la... de tout scout.

12— Ce <|irun scout recherche après une 
loogue excursion — Ce qui est ap­
précié au camp quand il fait soleil. 
Journal «le la .Vine Joliette fson 
nom) — Adjectif numéral 
Ce «tue tout -coût «!<»it faire au moins 
une fois par jour — Dans toutes ses 
activités le «coût veut garder une 
âme...

1— ENTREE: In a Persan Market, intermezzo .. .. Ketelbey
DUO: Marthe Fontaine et Violette Malenfant

2— “Tentation”: sketch
3— Avertissement sur le drame:

“De toute leur ame” ..
par Jeanne-Mance Lavallée

4— “De toute leur ame”
5— Elle aimait trop le bal

par Yolande Théoret
6— PRELUDE EN LA MINEUR DE..........

par Marthe Fontaine
7— Avertissement sur le drame:

“De toute leur ame".........
par Jeanne-Mance Lavalléce

8— “De toute leur ame"..................
9— La maison grise..............................

par Jeannette Laporte
10—La Feria ...............................................

SOLO DF FLUTE: Huguette Tellier
-Avertissement sur le drame:

“De toute leur ame"..............
par Jeanne-Mance Lavallée

-“De toute leur ame"......................
-“L’Insigne”........................................

.. .. Paula Hoesl

..............Acte I

............. Acte I
.. Victor Hugo

.. .. .. Debussy 

.......... Acte II
!

.............Acte II |
André Messager (j

........Lacômc j

1 1
Acte III

12­
1 3

.. .. Acte III 
Chant jéciste

I

DISTRIBUTION

TENTATION
J SIMONE................................................................................. Lucile Massicot te
! L’ANGE BLANC................................................................... Jeannette Laporte
I LE DIABLE............................................................................. Yolande Théoret
i
I

// De foute leur âme //

Réponses aux mots croisés du 28 mars

13­

14

HORIZONTALEMENT

1. Eve — Mit. 7. Ee — Ne
2. 1 te — Dei. 8.
3. Prête — Molle. 9. Indicatrice
4. RoscnMuller 10- Liera — loder.
5. In 11. Lue — Net.
6. Si — Il 12. Xsz — Use.

VERTICALEMENT
1. Prise — 11
2. Ironie — Nil
3. Etes — Deux.
4. Vétérinaires
5. En — Ca
6. Jo

7. Mu — Ti 
H. Idolâtrerons
9. Tell — Idée

10. Ile — In — Cet
11. Er — Le — Er.

VERTICALEMENT
1—Ce «jue le noeud de foulard rappelle 

.m -coût — A quoi sert ht tente.
2 —Pronom personnel «le la 2ème person­

ne — Adjectif possessif — Saison 
préférée «les scouts.

3— Anagramme de o?t — Milieu «lu jour.
4— Chemin, Dig. » spécial aux routiers — 

Plus ipi'il ne faudrait
3—l n groupement de scouts divisés en 

patrouille -ous la direction d'un chef 
et d'un aumônier, (plur.) — Appel 
«l’urgence, (abrév.)

6— Pronom personnel de lu 1ère person­
ne — Prénom féminin, (moins la pre­
mière lettre «jui est R) — Uni pro­
vient «le (lig.)

7— Ü«‘iif> battus ensemble et cuits dans 
une poêle — Point cardinal «pie ne 
doit jamais perdre le sc«)Ut.

8— Ce «pie l«*s scouts ont fait à travers 
le monde.

9— l nité scoute. — Adjectif possessif.
10— Ce à quoi le scout s’engage au mo­

ment «le la promesse. — Devise des 
routiers, (impératif).

Drame social chrétien en 3 actes de René Gaëll

JEANNE MANDE VILLE.......................................... Pierrette Gravel
Madame J AUBRY................................................................Jeannette Laporte
Madame MONTROY.............................................................Huguette Tellier
GERMAINE MONTROY.........................................................Pauline Lavallée
MADELEINE DAM ER Y...................................................Jeannine Turgeon
ERNESTINE LARTOUX..................................................... Micheline Lavallée
FRANÇOISE LARTOUX........................................................ Yolande Théoret• • • •

Grévistes: G. Joly, M.C. Robinson, C. Landraille, M. Garceau,
M. Lamy et Y. Laporte.

Salle de la Congrégation de N.-D. 
le 16 avril 1940

L’ameublement a été gracieusement fourni par la Maison
P.-T. LEGARE. de Joliette.
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Il -Contrée montagneuse qu’habitent les 13—Totem de pat. homonyme de serf.
1 livrions. — Du verbe mouvoir 

là—Est-est, sud-est. (abrév.). —»
verbe luire. — Négation.

Du

14—Qualité caractéristique «lu scout qui 
est prêt à servir les autres en toutes 
circonstances. — Action libr«ï et gra­
tuite en faveur d’autrui.

JEUNE HOMME CONNAIS-TU 
PIERRE CHALMAGNE ?

Souvent l’on se demande ce 
dans le concret, ce que c’est quand 
phie... et vous le saurez.

1). PIETE — ETUDE — ACTION

S’il me fallait résumer la personnalité 
de Pierre en un mot, je dirais qu’il était 
avant tout “un apôtre'*. un apôtre dont la 
vie est contenue dans les trois faces d»% ce 
triptyque; Piété — Etude — Action.

A) PIETE D’ABORD

Une piété qui ne considérait pas la reli­
gion comme un manteau quon revêt le 
dimanche ou par temps couvert! La piété 
de Pierre était de tous les moments, elle 
se traduisait par des actes positifs.

Le dimanche, le curé de sa paroisse ne 
trouvait personne pour servir la messe as­
sez matinale, Pierre s* of frit, et des lors, 
chaque dimanche il fut au poste à 6 lires 
et demie. La ferveur avec laquelle il ser­
vait la Sainte Messe m'ait tellement frap­
pé certains amis de ses parents que, d’eux- 
mêmes, ceux-ci se demandèrent si leur 
Pierre ne songeait fias à devenir prêtre. 
// était congréganiste de la Sainte Vierge. 
/ lurent les élections annuelles de la con­
grégation. Celui auquel échut Thonneur 
de la présidence alla trouver son profes­
seur et lui dit: “Frère, Pierre est plus

que c’est que l’Action catholique, 
on la vit? Lisez cette courte biogta-

q liai i fié que moi, c’est lui qui mérite cet 
honneur”.

Paroiçs qui honorent à la fois celui qui 
les prononçait et celui quelles concer­
naient.

Piété fervente!... et aussi piété profonde 
et méthodique.

A la première page de son missel, il 
avait collé un feuillet: 4\Domine, eccv
duo alia”... Seigneur, vous m’avez donné 
un talent en voici deux autres. Un apôtre 
pareil est un foyer rayvnrwnt, un semeur 
de joie! Pierre assistait presque tous les 
jours à Tune des premières messes de la 
journée. Puis il déjeunait rapidement pour 
aller à la messe de huit heures «i l'Institut. 
Régulièrement, à 7 heures et demie, il 
était en classe, sa 'ponctualité ne fut ja­
mais prise en défaut.

Le Frère Raymond, son professeur dr 
première, qui a gardé de lui un souvenir 
ineffaçable# l’appela un jour pour lui de­
mander un. sacrifice: “Pierre, ne voudriez 
vous pas xmir communier à l'Institut plu­
tôt que de le faire à votre paroisse? Vous 
donneriez ainsi l'exemple et entraineriez 
vos camarades à bien faire". Sans hésiter, 
Pierre accepta. Pourtant, une grande de­

mi-heure de tram le séparait de son col­
lège.

Son influence fut si grande qu’a près sa 
mort un papa vint chez Monsieur Chai- 
magne pour remercier celui-ci du bien que 
Pierre avait fait à son fils;

— “C’est 1<* plus chic type que j’ai con­
nu depuis vingt ans «inc je donne classe”, 
m’a affirmé le Frère Raymond et, témoi­
gnage d’un plas jeune que lui, cette fois. 
d’un de ses scouts qui m’a dit; * Songer a 
lui, fait du bien”...

2). TOUJOURS PRET .

Un soir, au camp, l’aumônier disait quel­
ques mots à scs scouts rassemblés autour 
du feu. Ils devaient faire un hike parti- 
culièrcnwnt difficile le lendemain.

L’aumônier conclut en leur proposant 
cette belle devise: “Jusqu’au bout”.

Cette devise, Pierre la fit sienne à Itou- 
chout et la réalisa.

Car Pierre fut vraiment ”la preuve” de 
cet idéal scout qui l’avait séduit par sa 
jtrveur virile. Tous ceux qui connurent 
rJté/i er serviable” (1) durent aimer le 
Scoutisme en lui et par lui.

Le Scoutisme qu’il servit avec tant de 
joyeux dévouements le marqua de sa forte 
emjneintc au point que plus tard au sé­
minaire son 0 directeur de conscience fut 
frappé par sa “générosité” au-dessus de 
la moyenne. Pierre avait fait l’apprentissa­
ge de la H. A. (2) quotidienne, du sou­
rire dans la souffrance, du service cons­
tant.

C’est au mois de juillet 1933 que Pierre 
jut attiré par le mouvement scout. La 
troupe de Saint Henri, dans laquelle il 
entra. en était encore à scs premiers fuis. 
Elle n avait pas quatre mois.

L’année suit ante “Rélier serviable” était 
choisi comme C. P. (chef de patrouille*. 
Pierre s'était imposé d’emblée par ses 
qualités solides et sérieuses. Le totem qu’­
on lui avait donné disait son énergie obs­
tinée... très obstinée ri sa générosité scou­
te. Pierre fut un excellent C. P. Son es­
prit d’initiative et son caractère aussi vo­
lontaire qu'enjoué en firent un entraineur 
et un chef.

Très exigeant pour lui-même et pour les 
autres — un de ses scouts connu pour sa 
mollesse s'en plaignit — Pierre s'occupait 
activement de sa patrouille. I.orsque quel­
que chose clochait, les autres pouvaient 
compter sur lui pour y remèd e,'.

A) AU CAMP
Pierre avait pour tout la "manière”. Un 

jour qu’il fallait scier du bois. un je une 
scout offre ses services. Très aimable­
ment, Pierre accède «i son désir. Mais no­
tre homme exécutait fort lentement son 
ouvrage. Loin de lui en faire grief, Pierre 
T encourageait ; "C’est pour que tu appren­
nes, car tu comprends pour la patrouille 
cela représente du temps perdu! Travail!' 
seulement”.

Sa patrouille était devenue la meilleure 
de toutes et on lui confiait volontiers ceux 
qui flanchaient ailleurs et qu’on voulait 
redresser.

Au camp, les chefs jont chaque four 
Tinspection de leurs scouts et les patrouil­
les qui ont bien travaillé reçoivent le fa­
nion de bon campeur, à la fin du camp, 
la patrouille qui a détenu le plus suaient 
ce fanion, le reçoit "ad aeternum *. Ré­
compense enviée et recherchée... Par deux 
lias la patrouille de Pierre i emporta ce 
trophée, comme elle gagna à plusieurs 
reprises le concours de présences aux réu­
nions.

n» TOUJOURS PRET A RENDRE 
SERVICE

C'est dans les petites actions quotidiennes 
qu’on reconnaît les caractères. Pierre éle­
vait à la hauteur de sa personnalité mora­
le les actions les plus ordinaires tout com­
me il savait faire tie grands sacrifices très 
simplement. "Magna sim pli citer”. A la 
troupe, il y avait une patrouille qui "fi­
lait an mauvais coton”... Elle allait à la 
dérive! (Jue faire? I n conseil de chefs 
conclut, après mûre réflexion que, seul 
Pierre pouvait redresser la situation.

Mais, comment obtenir de Pierre qu'il 
abandonne ceux qu’il avait formés avec 
tant de coeur, de dévouement et de suc­
cès? I.e chef appelle Pierre et lui expose 
la situation ; '*Réfléchis, et tu nous don­
neras ta ré/ninse”.

Pauvre Pierre! Lâcher ainsi "son” oeu­
vre quand il voit ses efforts récompensés... 
Pierre se retire «i l'écart. Après trois quarts 
d'heure où sa générosité a du combattre 
un sentiment bien naturel, il revient ; c'est 
pour accepter de reprendre la patrouille

mal cri point, patrouille qu’il redressa ma- t 
gnifiquement par la suite.

Pierre était toujours dans cette disposi­
tion lie l'âme tendue vers le Service. C’é­
tait un ”flaireur de bonnes actions”. I n 
jour, an départ iTun lake, un scout avait 
rnis un loden faute d’avoir une gabardine. 
Pierre s'en aperçoit et aussitôt. il donne 
à son camarade une sorte de bâche très 
pratique qu’il avait prise pour lui en pré­
vision d’un éventuel changement de temps.

Quand jes scouts et lui partaient en 
télo, il était le bon génie des ”jeux rou­
ges”. Dieu sait pourtant le plaisir qu’il a 
à "mener”, à jouer son petit Sylvèrc Macs 
dans une côte... Pierre qui avait une bon­
ne pédale, était avec ceux qui peinaient, 
poussant celui-ci. encourageant celui-là, 
descendant de machine pour tenir compa­
gnie «i un scout moins bon cycliste qui 
avait mis pied à terre.

Il lui arrivait parfois d'emporter des 
pastilles et autres douceurs. Le tout était 
distribué avec une telle générosité que 
Pierre finissait par en avoir moins que 
les autres.

D’autre part, pourquoi ne pas le dire, 
sa troupe ne trouiait pas seulement accès 
«i son coeur, mais encore aux cordons de 
sa bourse, chose assez rare.
C) BOUM PA

Comme C. P. Pierre de l'ait veiller à la 
bonne marche de sa patrouille. Il s’acquit­
tait de cet “honneur” avec un dévouement 
inlassable, s’occupant de ses scouts comme 
un papa de ses enfants.

Toujours le dernier couché, il ne vou­
lait pas s’étendre avant de s'être assuré 
que la tente était en ordre, les tendeurs à 
longueur tHudue, et surtout ses scouts bien 
emmitouflés ; alors feulement il prenait 
soin de lui-même après avoir précieuse­
ment suspendu sa montre ù un endroit 
spécial ment choisi à cet effet.

L'intendant n'a pas toujours la vie jaci- 
le au camp car les scouts s'ils ne sont pas 
trop exigeants sur le chapitre de la qua­
lité — à la guerre comme d la guerre — 
she montrent parfois moins accommodants 
pour la quantité.

Bref, un jour Tintendant se montra ex­
cessivement généreux en patates! Le cuis­
tot des Ecureuils (3) peu prévoyant et 
oubliant l'article IX de sa loi; "Le scout 
est économe et respecte le bien d'autrui” 
n hésite pas, une jois son diner prèpraré, 
à jeter par-dessus bord le trop plein des 
dites fHitutcs.

Le soir arriva et avec lui l'appétit fé­
roce des garçons, mais point d'intendant! 
Le cuistot ne savait à quel saint se vouer. 
"Je n'ai rien reçu, gémissait-il éperdu...! 
En réalité, l'étourdi aiait gaspillé les pa­
tates qui formaient, ce four-là, le plat de 
résistance des deux repas principaux.

Pierre en bon C. P. intervint: "Je vais 
m'en occuper...'* Et d’un pas ferme et 

décidé on le vit aller vers le groupe des
(a suivre)

(1) Son totem.
(2) Bonne action.
(3) Sa patrouille.
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IN MEMORIAM
A LA DOUCE MEMOIRE DE 

THERESE NEVEU

En décembre dernier, notre 
chcre Thérèse nous manifestait le 
désir sincère de se consacrer à Dieu 
par la vie religieuse!... Si cette 
perspective d’un départ' inattendu 
nous fut douloureux nous étions 
cependant très heureuses de la voir 
ainsi se donner à Dieu, sachant 
bien que le sacrifice que nous fai­
sions de la voir partir serait payé 
de retour par mille bénédictions 
dans notre famille.

Mais quel coup terrible vient 
nous frapper par la mort de notre 
Thérèse bien aimée!... Pour faire 
la part du pauvre coeur humain, 
pleurons sur la perte que nous ve­
nons de subir. Niais nous sommes 
chrétiennes, alors regardons plus 
haut que cette misérable terre pour 
dire à Dieu du plus profond de 
notre coeur, “Notre Père qui ctes 
aux cicux que votre volonté soit 
faite".

Elle s'éteignit doucement dans 
un dernier adieu aux siens, le re­
gard fixé sur la famille en pleurs, 
elle reçut des mains d'un oncle 
une dernière absolution, et baisa 
avec amour tant qu’elle eut un 
souffle de vie son crucifix... Sou­
riante. elle prit son vol vers le 
ciel!... Ün vit bien dans ses yeux 
qu'elle échangeait cette terre pour 
un séjour meilleur.

Tu nous as donc quittés!... 
Sans hésitation aucune tu pronon­
ça le Fiat sublime de la résigna­
tion!... Tu partis sans défaillan­
ce!... Pourtant il en coûtait à cette 
soeur chérie de quitter la terre, el­
le avait devant elle la jeunesse, le 
succès, l’espérance et un bel ave­
nir: elle aurait voulu vivre encore 
pour accomplir son rêve d’apos­
tolat. devenir un jour Soeur de la

Dieu dans sa bonté
a offert le ciel.
Thérèse , deux longs
iff rance.s a l’hôoital ontA
rendre pure ton âme.

maintenant tu entres dans la gloi­
re à la suite d'une grand’maman, 
tendrement aimée qui t’a précédée 
a peine d’un mois dans la tombe. 
De là-haut vois ceux et celles qui 
te restent: leur âme est bien triste, 
mais ta fin chrétienne et édifiante 
les rend forts.

Durant sa maladie elle était 
obsédée du désir de revenir chez 
elle pour mourir. Elle y est reve­
nue. mais le regard éteint, les 
membres glacés, Dieu le voulait 
ainsi, sa volonté fut la sienne.

Consolons-nous, nous désirions 
la voir heureuse: son âme sensible 
et exquise ne pouvait plus vivre 
ici-bas. Il fallait à ses nobles aspi­
rations de plus vastes horizons!... 
Sa vraie patrie n’est-elle pas le 
ciel ?...

A son pur souvenir unissons 
nos prières et de là-haut, de 13 
gloire des élus, elle nous redira 
immatériellement, il est vrai, ce 
que ses lèvres expirantes murmu­
raient avant de se fermer à jamais.

Chers parents que j’aime. ne 
pleurez plus!... Si vous saviez 
mon bonheur!... Dieu m’appelle, 
je me donne avec joie!... Après 
tant de souffrances, je veux le 
ciel!... Mon suprême désir c’est la 
rosée de vos prières.

Soeur aimée, ne crains rien, 
l’herbe croîtra sur la fosse, mais 
tu ne seras pas au nombre de cel­
les qui se perdent dans l’oubli, ton 
souvenir toujours vivra dans nos 
coeurs.

Grand Maître de la vie et de la 
mort donnez vite le bonheur sans 
fin à celle que nous pleurons dans 
la vallée de l’exil.
Et toi là-haut regrettée Thérèse.
A chaque instant veille sur nous, 
Et obtiens-nous par ta prière. 
Qu’aucun ne manque au rendez­

vous.
Tes soeurs affligées.

1 1 av. 1 f. c.

ST-COME
BAPTEME. — Le 13 mars 

fut baptisé un fils, sous le nom de 
Joseph-André-Denis, enfant de 
M. et Mme Donat Baillargeon. 
Parrain et marraine: M. et Mme 
Ludger Pin: porteuse: Mlle Aldéa 
Breault.

Taux de
publicité

PETITES ANNONCES
Les petites annonces de ‘‘Méli- 

mélo”: 1 cent du mot, avec mini­
mum de 30 cents. Quatre fois répé­
tée, la même annonce coûte $1.00.

DECES:
Résolution de condoléances: $1.00 
Liste de témoignages de sympa­

thies: $1.00.
Remerciements pour sympathies: 

0.50.
In Mémoriam: $1.00.

MARIAGES:
Pour la publication de cadeaux 

de noces: $1.00.

GRATIS:
Il est entendu que nous publions 

gratuitement les avis de naissances, 
rnuriages et décès ainsi que toutes 
les nouvelles susceptibles d’intéres­
ser nos lecteurs. Que nos abonnés 
ne se gênent donc pas. En nous 
renseignant, ils acquièrent des 
droits à notre reconnaissance.

> K n

Ce qu’un Assuré à la Metropolitan 
Doit Connaître de sa Compagnie

La Metropolitan présente un relevé de ses affaires pour l’exercice se terminant le 31 décembre 1939.

ACTIF PERMETTANT DE REMPLIR LES OBLIGATIONS

$948,082,869.84
67,856,044.76

110,055,727.87
103,823,959.75
573,665,903.43
689,740,113.65
405,093,316.15

Valeurs des Gouvernements . . .
Gouvernement des Etats-Unis . .
Gouvernement du Canada . . .

Autres valeurs......................................
Etats particuliers et Municipalités des

Etats-Unis..........................................
Provinces et Municipalités du Canada
Chemins de fer..........................................
Services publics...................................
Etablissements industriels et divers .

Actions..................................................
Toutes, sauf $22,561.13, sont privilégiées ou garanties.

Prêts hypothécaires sur Immeubles.
Fermes........................................................
Autres propriétés ......

Prêts sur polices.....................................
Immeubles possédés par la Compagnie.........................

Y compris les immeubles à l’usage de la Compagnie et les 
centres de logements.

En caisse........................................................................................
Primes différées et arriérées..................................................
Intérêts échus et courus, etc....................................................

TOTAL ....................................................................................

$1,015,938,914.60

OBLIGATIONS ENVERS LES DÉTENTEURS DE POLICES,
LES BÉNÉFICIAIRES ET AUTRES

1,882,379,020.85

86,624,833.01

953,658,650.07
76,890,988.22

876,767,661.85
515,495,459.26

407,215,594.74

132,667,027.52

87,666,343.58

60.340,337.46

$5,141,986.181.09

Réserves légales des polices.................................................
Montant qui, augmenté des intérêts et des primes à venir, 
assure l’exécution des engagements contractés au titre des 
polices.

Dividendes aux détenteurs de polices...............................
Mis en réserve pour paiement en 1940.

Réserve pour paiements à échoir au titre des contrats 
supplémentaires....................................................................

En réserve pour règlement de sinistres...............................
Y compris les sinistres en instance de justification et le 
montant approximatif des sinistres non signalés.

Autres obligations au titre des polices...............................
Y compris les réserves pour l’assurance Accident et Mala­
die; le9 dividendes laissés entre les mains de la Compagnie; 
les primes versées d’avance, etc.

Obligations diverses. ..............................................................
Obligations non comprises ci-dessus, telles que les impôts 
échus ou accumulés, les réserves spéciales, etc.

TOTAL DES OBLIGATIONS............................

Excédent.......................................................................................
Ces fonds constituent une marge de sécurité, une provision 
pour parer aux éventualités non envisagées.

TOTAL....................................................... ......

$4,493,833,205.00

112,999,638.00

112,986,146.83

22,931,579.79

42,377,943.67

47,140,101.00

$4,832,268,614.29

309,717,566.80

$5,141,986,181.09

REMARQUE— Une partie de l’actif, d’un montant de $221,390,536.99 et comprise dans le relevé ci-dessus, est déposée auprès de divers fonctionnaires de 
l’Etat d’après les exigences de la loi ou de certains règlements. Les affaires canadiennes incluses dans ce relevé sont rapportées sur la base de l’échange au pair.

DIX ANNÉES DE PROGRÈS
Faits saillants relatifs au développement et à la stabilité de la Metropolitan au cours des dix dernières années

1929 1939

Assurance en cours
Assurance-Vie

1929 . . $17,933,000,000 
1939 . . $23,193,000,000
Assurance Accident et Maladie: 

Indemnités hebdomadaires
1929 .... $13,928,000 
1939 .... $19,894,000

Réserves des polices

Après avoir rempli ses obligations contractuelles (y compris le paiement de plus de 
$4,260,000,000 aux détenteurs de polices et aux bénéficiaires) au cours d’une période 
de conditions économiques défavorables et écoulée de 1929 à 1939, la Metropolitan

1.. . a ajouté à ses réserves pour éventualités, ou 
à ses excédents, comme précaution additionnelle,
plus de............................................................................................ $132,000,WW

•

2.. . a raffermi la base des réserves de ses polices
par une somme de.................................................................... 45,

3. . . .a dépensé pour améliorer des propriétés 
acquises par forclusion....................................................... 25,000,000

1929
1939

$2,659,
$4,493,

vvw f wwv

1,1

1929 1939

Réserves légales pour garantir 
les paiements aux détenteurs 
<*m oolices.

Paiements

4.. ..a réduit l’évaluation de son portefeuille-
titres et immeubles de plus de....................................... 216,000,000

5.. . .a dépensé pour des travaux d’hygiène et de 
bien-être, dans l’intérêt des détenteurs de polices,
plus de.......................................................................................... 58, »:• mi 11

192$ 1939

1929 .... $335,000,000 
1939 .... $604,000,000
Sommes versées ou créditées 
aux détenteurs de polices et à 
leurs bénéficiaires.

6m...ET pourtant, pendant cette période, 
et en plus de ce qui vient d'être énuméré, la 
Metropolitan a versé ou crédité à ses détenteurs 
de polices, sous forme de dividendes, près d'un 
billion de dollars...................................................................

$ 476,000,000

992,000,000
TOTAL $1,468, ci.iHi i i

Au Canada Ces faits importants qui marquent le travail de la Compagnie au Canada, pen­
dant 1939, et qui sont inclus dans le précédent relevé, intéresseront tout 
spécialement les assurés canadiens de la Metropolitan et leurs bénéficiaires.

Le montant total de l’Assurance-Vie de la Metropolitan, en 
cours, au Canada, à la fin de l’année, était de $1,163,200,558. 
De ce montant, $640,253,313 était détenu par des assurés 
de la Branche Ordinaire; $421,312,638 par ceux de la Branche 
Industrielle ; et $101,634,607 par ceux de la Branche du Gro’ :pe.

* ★ ★

Les versements aux détenteurs de polices et aux bénéficiaires 
de la Metropolitan, au Canada, en 1939, ont été de
$32,537,469.77.

* * * *

Le nombre total des visites d’infirmières, visites faites sans 
frais supplémentaires à nos détenteurs de polices canadiens, 
au cours de 1939, a été de 352,906.

1r # ir

Les brochures traitant d’hygiène et distribuées au Canada, en 
1939, par la Metropolitan, ont été au nombre de 2,866,698.

DIRECTION GENERALE
AU CANADA:

OTTAWA

Les placements de la Metropolitan, faits au Canada, se 
chiffraient, le 31 décembre 1939, à $284,816,352.50.
. . .valeurs du Gouvernement du Canada: $ 67,856,044.76
. . .valeurs des provinces et des villes: $103,823,959.75
. . .tous autres placements: $113,136,347.99

Le total des déboursés de la Metropolitan, au Canada, depùis 
qu’elle y a commencé ses opérations, en 1872, plus les 
capitaux qu’elle a de placés au Canada, dépassent d’au delà 
de $159,000,000 le total de scs encaissements en primes, au 
Canada.

Metropolitan Life Insurance ompany
La Metropolitan est une organisation mutuelle. Ses biens sont gardés au profit de ses détenteurs de 
polices, et tout surplus partageable est remis à ses détenteurs de polices sous forme de dividendes.

Le Président du Conseil: FREDERICK H. ECKER Le Président: LEROY A. LINCOLN
Siège Social : NEW-YORK

DIRECTEURS
FREDERICK H. ECKER. N.w Yoïk, N Y. 

Président du Conseil,
Metropolitan Llie Insuranco Company

JOHN ANDERSON. New-York. N Y.
Président du Comité Exécutif,
Chariot Pfixer & Co , Inc.

MITCHELL D. FOLLANSBEE, Chicago, III.
Membro do LEtudo Légale do FollansLoe, 
Shorey and Schupp

JOSEPH P DAY, New-York. N Y.
Président, Joseph P. Day, Inc., Real Estate

LANGDON P. MARVIN, New-York. N Y. 
Membre de LEtudo Légalo do Eminot, 
Marvin and Martin

WILLIAM L DwROST. Now-York. N Y. 
Président, Union Dime Saving* Bank

JEREMIAH MILBANK. New-York, N Y.
Milbank 6 Co

D'ALTON COBBY COLEMAN, Montréal. Canada 
Vlce-Préaldnnt Do>*n,
Canadian Pacific Bailway

NEWCOMB CARLTON, New-York, N.Y. 
Président du Conseil,
Western Union Telegraph Company

LEROY A LINCOLN, New-York, N.Y.
Préaident, Metropolitan Lilo Inauranco 
Company

HARRY W. CROFT, Greenwich, Conn.
Ancien Prêtaient du Conseil de 
Harbuon-Walker Befiactorlea Company

THOMAS H. BECK, New-York, N.Y.
Préaidant, Crowell-Collier Publishing 
Company

WALTEiî EWING HOPE. New-York, N.Y. 
Memhie do l'Etude Légale Milbank,
Tweed and Hope

SAMUEL W. FORDYCE. St. Louie, Mo.
Membre do l'Etude Légale de Fordyce, 
White, Mayne, Williams and Hartman

GEORGE McANENY, New-York, N.Y. 
Président du Conseil,
Title Guarantee and Truyt Company

BOBERT W. FLFMTNG, Washington, D.C. 
Président et Président du Conseil,
Riggs National Bank

FREDERIC W. ECKER, New-York. N.Y 
Vice-Président,
Metropolitan Life Insuranco Company

WINTHROP W. ALDRICH. New-York. N.Y. 
Président du Conseil,
Chase National Bank of New York

EDWARD R. STETTINIUS, Jr.. New-York, N.Y. 
Président du Conseil.
United States Steel Corporation

WILLIAM W. CROCKER, San-Francisco, CaL 
Président, Crookar Flrat National Bank

AMORY HOUGHTON, Coming, N.Y. 
Président, Corning Glass Works

LOUIS-S. ST-LAURENT. Québec, Canada 
Membre de l'Etude Légale St-Laurent, 
Gagné, Devlin A Taschereau

ERNEST K. NORRIS, Washington, D.C. 
Président, Southern Railway System
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Lr moJil* illuitrc est le 
se Jjh Je tourisme 4 portes, 
McLaughlin - Uuick 

Sui’LK, rnoJile il.

Première de la c/asse 
(‘ t û//ÿ/7â> d être essayée

IL y a dans cette frappante McLaughlin- 
Buick 19*lü beaucoup de choses cjui méri­

tent votre attention—si vous tenez vraiment 
à vous renseigner sur l’automobile.

Vous devez admettre, par exemple, cjue de 
la façon dont les gens accueillent la McLaugh- 
lin-Buick, ccttc voiture doit offrir une valeur 
intéressante.

11 vaut certainement la peine de vous ren­
seigner personnellement sur ce cjue vous 
entendez dire au sujet de la vivacité et de la 
douceur du moteur cjui est équilibré a/très 
sou assemblage.

Vous n’étes pas sans connaître les louanges 
qu’on fait de la suspension à ressorts à bou­
din, du siège avant de cinq pieds de large 
dans la Super—de la commande de vitesses 
qu’on lait jouer sur le bout ties doigts—est-ce 
que ces choses ne méritent pas un examen dé­
vot re part ?

P.-H. Landry, Juliette.

Mais même si vous oubliez tout cela, il y a 
encore quelque chose qui devrait vous attirer 
tout de suite chez votre marchand Buick. 
C’est que Buick donne le ton à toute l’indus­
trie; vous n’avez qu’à jeter un coup d’oeil sur 
les autres voitures pour vous en convaincre.

bile a établi l’an dernier Je style de cette 
année — et aujourd'hui, elle vous offre, en 
style, en confort et en caractéristiques, ce que 
d’aurres voitures imiteront "un jour’’.

Rendez-vous donc à l'évidence. Essayez 
cette superbe voiture. Prenez le volant — 
maniez ses commandes, bref ... conduisez-la.

Nous croyons savoir quel sera le résultat. 
Même si vous ne découvrez pas que la 
McLaughlin-Buick est celle qu’il vous "faut" 
immédiatement, vous saurez que vous ne 
serez jamais vraiment satisfait avant d’en 
posséder une.

Olivier Moreau, St-Lin
M.488F

Sympathies à 
la famille Rowan

de Rawdoft
Voici une liste de témoignages 

de sympathies offerts à la famille 
à l’occasion du décès de Mme lid. 
Rowan..

Télégrammes. — R. Sister Jo­
seph-Edward, Ramlops. B.-C.; 
Joseph Chevrette. Grand Knight, 
Knights of Colombus. Joliette; R. 
Brother James Fallon. Hunting­
ton; Miss Bess Tuperron. Mont­
réal; Knights of Colombus. of 
Rawdon; Miss. Kac. Prindiville, 
of Rawdon;

Flowers. — Mrs J.-J. l.ut 
man. Mrs A. Forest et Jean. M. 
and Mrs Jean Lachance. M. and 
Mrs Stanley Fraser, of Rawdon.

Messes. — R. Jean Gam ache, 
les Chevaliers de Colomb, Mrs 
James and Louis Rowan. Miss 
Kite Skelly, Mrs James Shelly, M. 
and Mrs Cullen, les Artisans Ca­
nadiens Français. les employés de 
la Cie Gatineau. Miss Lilian and 
Moud Whitteker, M. and Mrs J.- 
J. O’Grady and family, of Raw-

Cora and Ruby Walsh, Mont­
réal; M. et Mme Charles Trudeau, 
St-Emile, Antonia Arquin, St- 
Lin, Mrs R. Coony, Jim and 
Brian Kinshcla, Montréal; Mme 
Andcy Collet; famille Bourgeois. 
St-Alexis; Eugénie Gauthier, L’E­
piphanie; Mary Black, Montréal; 
Mme Euclide Marion, St-Jacqucs; 
M. Arthur Marion, St-Jacques; 
M. et Mme Bail, Montréal; M. 
et Mme Lambert. Sic-Julienne; 
M. and Mrtf T. McCormick, 
Athelslan, Lillie Whitteker, Miss 
K. Prindeville. 'Ottawa, Rev. Sis- 
tir Mary Gabriel, s.s.a., Mont­
réal; Mary G. Johnson, Mont­
réal; Sister Mary of Jésus, s.s.a., 
M. and Mrs Daly, Montréal; M. 
et Mme W. Bote, Longueuil; M. 
Albert Young. Montréal; M. and 
Mrs W. Blennerhossett, Miss Dol­
ly Lasalle. Ottawa; Miss Gladys 
Phelan, Montréal; M. and Mrs 
R. Girouard. 1 lav, c. p.

MASCO UC HE
(D.N.C.) — DECES — Le 

3 avril. Mme Georges Boyer, née 
Exilda Robert, est décédée à l’â­
ge de 75 ans et 9 mois. Les funé-

passant que la veille c'était l’anni­
versaire de naissance de M. Au­
bin. Inutile de dire qu’une franche 
gaieté régnait et que l'on a ri de
bon coeur. .

* * *
Encore au dimanche 7 avril que 

l'on appelle le dimanche du Bon 
Pasteur, les élèves du couvent fê­
tèrent M. le Curé. En termes dé­
licats et choisis on offrit des voeux 
à celui qui dans la paroisse repré­
sente la première autorité religieu­
se. Le lundi matin ,M. le Curé a 
dit la messe de communauté au 
couvent et l’on prit ensuite le 
grand congé promis la veille.

ECHOMdF^...
REMIGNY

don; Miss Dolly Lasalle, Ottawa; j railles ont eu lieu le 6 avril. Lui 
M. et Mme T.-A. Prindiville, Ot- survivent outre son époux, M.
tawa ; Miss Helen Lukeman, 
Montréal ; Miss Alice Rowan, 
Montréal; M. and Mrs J. Mc­
Cormick, Huntington: Miss Gla­
dys Phelon, Montréal; M. and 
Mrs N. Currie, Montréal; famille 
Roch Labrèche, LAssomption.

Sympathies. — Les religieuses 
de Ste-Anne, Mme et Dr L.-G. 
Bissonnette. M. Georges Kytc, 
Miss K. O’Grady, Mrs A.-Ed. 
Kyte, M. L.-P. Jolicoeur, M. Ls- 
Philippc St-Pierre, Eddy and 
Thérèse Rowan. Mlle Jeanne Ro­
chette, Mrs Paskin Florie, MM. et 
Mmes Hildège Héroux, Patrick 
Lavigne, Lucien Dugas, M. Max. 
Lafortune, .M. A. Charbonneau, 
M. et Mme J.-A. Cantin, Mrs E. 
Knox, Laurence Lord, of Raw­
don, Mrs G. H. and Rose Booth. 
Misd M. Doherty, Miss Keains, 
family H. Dyke, of Montreal; J. 
Théophile Marion. St-Jacques; 
Germaine Lebrun, Miss A. McLar- 
ren, Mils 1. Léger, Montréal; M. 
Dalv Rowan, Wakcfeild; Mrs J.- 
O. Hc Je, M. and Mrs H. Jarvo,

Alexandre Boyer et Mme René 
Chart rand, née Marie-Rose Boyer.
Nos sympathies à la famille.

* * ♦

NOTES SOCIALES. — Le 5 
avril il y eut souper intime chez le 
Dr J.-G. Mathieu, coroner, à l'oc­
casion du 78ème anniversaire de 
naissance de M. Ferrie r Mathieu, 
père du Dr. Y prirent part la fa­
mille Lucien Mathieu, de Mont­
réal; Mlle T hérèse Mathieu. Mlles 
Cécile. Marguerite et Marie-Antoi­
nette Mathieu, M. Gabriel Ma­
thieu et autres.

♦ * *
Le 7 avril un groupe de parents 

et d’amis causèrent une agréable 
surprise à M. et Mme Roméo 
Beaudoin en allant leur rendre vi­
site à l’occasion de leur vingtième
anniversaire de mariage. .

♦ * *
Le 7 avril, les enfants de M. et 

Mme Henri Aubin organisèrent 
une réunion de famille à l'occasion 
du vingtième anniversaire de ma­
riage de leurs parents. Notons en

l
l
!

Voulez-vous une protection parfaite? 
Si oui, placez vos assurances

PAR L’ENTREMISE DE

J.-C. Perrault Enrg.
REPRESENTANT DE LA "GREAT WEST" 

Courtier en assurances générales.

69, Notre-Dame, Tel. 42 Joliette

NAISSANCES — A M. et 
Mme Maurice Lépine (Madelei­
ne Vallée) une hile baptisée sous 
les noms de Ma rie-Reine- Aiméc- 
Thérèse. Parrain et marraine: M. 
et Mme Orpha Vallée, grands-pa­
rents de l’enfant.

A M. et Mme Pete Thivierge, 
(Violet McMartin). indiens de 
Chief Lake, une fille baptisée Ma­
ry-Irène-Gloria - Germaine. Par­
rain et marraine: Ivanhoc Pauzé, 
B.S.A., agronome local et Mlle 
Germaine Dufresne, institutrice.

— A M. et Mme Maxime Bois­
vert (Anna Goyettc) une fille 
baptisée Ma rie-Anna - Mariette- 
Normande. Parrain et marraine : 
M. et Mme Gérazime Vcndctte :
porteuse: Mme Léopold Paquette.

♦ * ♦
Mme Henri Aubin est de retour 

de Ville-Marie où elle avait été
traitée à l’hôpital.

» ♦ *
Des travaux de voirie sont en

cours actuellement dans la colonie.
♦ * v

La température très douce de 
ces derniers jours a fait baisser sen­
siblement la neige. Les chemins 
seront sans doute ouverts sous peu |
à la circulation de l’automobile.

* v *
Examens mensuels des élèves 

de l’école sous la direction de Mlle 
Lucienne Geoffroy. — 5e année: 
Bernard La jeunesse 87; 4e année: 
Gisèle Aubin 95: 3e année: Noel- 
Ia La jeunesse 91; 2e année: Hu- 
guette Ferland 89: le année: An­
dré Aubin, très bien.

NOTRE-DAME 
DE LA MERCI

Concours de mars à l’école, di­
rigée par Mlle P. Proulx. — 6e 
année: Eloi Rivest 80; 5e année: 
Raymond Rivest 75; 4e année: 
Rita Rivest 78; 3e année: Cécile 
Beauchamp 81; 2e année: Rose- 
Eva Rivest 84; le année: Agnès 
Rivest 83. ♦ * *

NAISSANCE — A M. et Mme 
Joseph Prud'homme, Marie - Ré- 
jeanne-GLsèle. Parrain et marrai­
ne: M. et Mme Isidore Yaudry.

♦ * *
M. et Mme Azarias Rivest à 

Montréal, en visite chez leurs pa­
rents durant la semaine sainte.

» * *
Mme Jos. Pelletier, retenue à 

Montréal pour cause de maladie 
est depuis quelques semaines reve­
nue à sa demeure et en voie de 
guérison.

crabtreTmills

(D.N.C.) — Notes du mois
de mars au couvent du Sacré-Cr— 
9e année: Simonne Mireault 91.7; 
8e année: Roi lande Théroux 88; 
7e année: Laura Desrosiers 89.5; 
6e année: Yolande Laurin 92.3; 
5e année A: Monique St-Georges 
78; 5e année B: Carmen Beau­
doin 87; 4e année: Thérèse Piché 
88.7; 3e année: Denise Granger 
84; 2e année, filles: Françoise Le­
blanc, très bien; 2e année, garçons 
Henri-Paul Laurin, très bien; le 
année, filles: Denise Leblanc, très 
bien; le année, garçons: Pierre
Melançon, très bien.

m m m
A l’académie des C. S. V. — 

9e année: Marcel Riopel 86.5; 8e 
année: Jean Jodoin et Roger Per­
reault 80; 7e année: Fernand
Granger 78.5; 6e année: Yvon
Payette 89.5; 5e année: Maurice 
Jodoin 87.5; 4e année A: Ange- 
Lys Généreux 95.5; 4e année B: 
Yvon Laurin 88.5; 3e année:
Laurent Beauséjour 87.5.

* * ♦
A l’école no 1, dirigée par Mlle 

C. Rivest. — 7e année: Robert
Rivest 86.1; 6e année: Laurent
Rivest 94; 5e année: Philippe La­
pointe 90.5; 4e année: Paul Des­
rosiers 82; 3e année: Aline Rivest 
71.5; Bernard Thibodeau, excel­
lent.

♦ * *

(Spécial) — UNE SOIREE 
DE FILLETTES.—A l’occasion 
de sa fête, Maricllc, 1 1 ans, fille de 
M. et Mme Donatien Lapointe, 

.recevait un groupe d’amies same­
di dernier. Au cours de la soirée, 
ces dernières présentèrent à la ju­
bilaire. une jolie chainette et une 
croix en marcassite. 11 y eut aussi 
petit goûter. Etaient présentes : 
Alice et Régine Chamberland. Ré- 
janc Robert. Gisèle et Simone 
Gaudet. Gisèle, Yolande. Elianne 
et Jeannine Laurin, Léonne et Mi- 
rèlc Lepage. Huguette Parent, 
Raymonne St-Amour, Violette 
Ven ne et Cora Leblanc.

ST-AMBROISE
(D.N.C.) — BAPTEMES.— 

Le 12 mars, Marie-Yvette-Reine, 
fille de M. et Mme Alfred Grégoi­
re (Berthe Massicotte). Parrain et 
marraine: M. et Mme Ronald Gré­
goire. oncle et tante de l’enfant.

— Le 16, Maric-Louise-Geor- 
gettc-Solange, fille de M. et Mme 
Adélard Perreault (Doria Duchar- 
me). Parrain et marraine: M. et 
Mme Adélard Chevrette, oncle et 
tante de l’enfant.

— Le 25, Joseph-Martin-An­
dré. fils de M. et Mme Rosario 
Courchesne (Mignone Gagnon). 
Parrain et marraine: M. et Mme 
Réginald Boucher.

— Le 28, Marie-Irène-Lucile- 
Madelcine. fille de M. et Mme L.- 
Philippe Beauséjour (Gertrude 
Beaudry). Parrain et marraine: 
M. et Mme Roméo Beaudry, oncle
et tante de l’enfant.

* * *
DECES. — Le 26 mars, eut 

lieu la sépulture de Joseph-Ber­
nard Champagne, âgé de 7 ans, 
fils de M. et Mme Simeon Cham­
pagne de Montréal.

Nos sympathies.

ST-GABRIEL

La Metropolitan 
progresse encore 

au cours de 1939
Les détenteurs de polices 
reçoivent près d’un billion de 

dollars sous forme de divi­
dendes, au cours des dix 

dernières années.

Concours du mois de mars à 
l’école No 2, dirigée par Mlle Ma­
rie-Ange Lépine. — 6e année: A­
gathe Vaudry 78.5; 5e année: 
Maurice Vaudry 91.5; 4e année: 
Marcel Riopel 84: 3e année: M.- 
Claire Riopel 83.5: 2e année: Yrel 
Simard 87: le année: Hugues
Vaudry, très bien.

(D.N.C.) SEPULTURE: — 
A l’âge de 74 ans est décédée M. 
Henri Dalcourt, célibataire. •

La sépulture eut lieu le 24 
mars à St-Félix de Valois.

Sincères sympathies à la famil­
le.

♦ * *
B AP I EME: — A M. et Mme 

Orner Lefebvre un fils baptisé par 
M. le vicaire D. Houle sous les 
noms de Joseph-André-Denis.

Parrain et marraine M. et Mme 
David Baillargeon grands-parents 
de l’enfant.

SEPULTURE: — A l’âge de 
71 ans est décédée M. Octave Pi­
quette époux de Exilda Harbour.

Le service fut chanté par M. le 
vicaire A. Lefebvre.

M. Piquette laisse dans le deuil 
outre son épouse. plusieurs en­
fants et petits-enfants.

A la famille sincère sympathies.

Encouragez nos 
annonceurs

O J 1AW A, le 0 avril. — Les divi- 
t endes s’élevant ù près d'un billion 
de dollars et payés aux détenteurs 
de polices de la Metrojiolitnn, au 
cours des dix dernières années, 
constituent l’un des points saillants 
du i Je rapport annuel que In Com­
pagnie publie aujourd’hui même.

Le rapport met en lumière le dé­
veloppement et la stabilité dont la 
Compagnie a Joui pendant ees dix 
années où les conditions économi­
ques furent plutôt difficiles. Le 
rapport indique également que pen­
dant ces mêmes années, la Metro­
politan, en plus d’avoir effectué à 
ses détenteurs de polices des paie­
ments contractmds dépassant quatre 
billions de dollars et de leur avoir 
versé le montant de dividendes sus­
mentionné, a ajouté a ses réserves 
pour éventualités, qu’elle a raffermi 
la base des réserves de ses polices, 
qu elle a amélioré les propriétés ac­
quises par forclusion, et qu’elle a 
réduit 1 evaluation tie son porte­
feuille-titres et immeubles. Pendant 
ces années encore, les détenteurs de 
polices de la Metropolitan ont béné­
ficié d’un montant de 58.<w*O,0OO ,j,. 
dollars dépensés pour des oeuvres 
d’hygiène et de bien-être.

Le rapport indique qu’en 1030. 
pour la huitième année consécutive, 
les détenteurs de polices et leurs 
bénéficiaires ont touché en bénéfices 
plus <1 un demi-billion de dollars. 
Ces paiements effectués en 1030, et 
se montant à $G04,S25,S9S, soit une 
moyenne de $5,023.47 par minute de 
chaque jour ouvrable, consta tent la 
plus forte somme qui ait jamais été 
versée en une année quelconque et 
I>ortent ù plus de cinq billions et 
quart de dollars les sommes payées 
aux détenteurs do polices et a leurs 
bénéficiaires, dans les années 1030 
â 1030.

La Compagnie fait remarquer que. 
l'an dernier, elle a fait plus des 
deux tiers de ses paiements â des 
détenteurs de polices vivants, et b* 
reste, â des bénéficiaires. C’est ain­
si qu'a été maintenue la proportion 
des paiements faits, par le passé, 
aux assurés vivants et aux bénéfi­
ciaires. Ces paiements d’environ 
trois billions et demi de dollars fi 
des assurés vivants, au cours des dix 
années passées, indiquent (pie les 
yens (pii s'assurent se rendent comp­
te que, tout en pourvoyant aux be­
soins de ceux dont ils ont la charge, 
au moyen d’un programme d’assu­
rances bien conçu, ils pourvoient 
également à leurs propres besoins.

A propos des opérations de la 
Metropolitan au Canada, le rapport 
montre (pie des gains satisfaisants 
ont été réalisés dans les diverses 
branches. Ainsi, les placements 
faits nu Canada ont augmenté de 
$17,033,313; les paiements aux dé­
tenteurs de polices et aux bénéficiai­
res se sont accrus do $2.000.020; le 
total des affaires en cours dans h» 
Dominion, grâce à un accroissement 
de plus de $10.000,000 a atteint la 
somme de $1.103,200,53S. Le 31 dé­
cembre dernier, les placements de la 
Compagnie, au Canada, atteignaient 
$2S4.S 1*3.353 dont $171.i;S0,OO4 étaient 
constitués par des valeurs du Do­
minion. des Provinces et des Muni­
cipalités. On fait remarquer (pie b* 
montant total des placements effec­
tués. au pays, au profit des déten­
teurs de polices, si on l’ajoute à ce 
(pii a été versé aux détenteurs de 
polices et aux bénéficiaires, depuis 
que la Compagnie commença ses 
opérations au Canada, en 1872, 
dépasse de $159,000,000 le mon­
tant total des primes recouvrées 
au Canada. Le travail dans l** do 
inalne de l’hygiène et du bien-être a 
été poursuivi, au Canada : le rapport 
apprend que la Compagnie, au 
cours de l’année, a pris part à 55 
campagnes sanitaires, qu’elle a dis-' 
tribué 2,S00,G9S exemplaires d** pu­
blications traitant d’hygiène, et que. 
par l’intermédiaire de son service 
d’infirmières Visiteuses, elle a fait 
352,900 visites A des assurés mala­
des, et ce, sans frais supplémentai­
res pour ces assurés.

D’autres points importants relevés 
dans le rapport de la Metropolitan 
et ayant trait au chiffre total des 
affaires de la Compagnie, au Canada 
et aux Ktats-Vnis, tendent à montrer 
que l’actif de la Compagnie, actif 
maintenu au profit des détenteurs 
de polices, s'est porté â $5.141.98*».- 
181, soit une augmentation do $199,- 
OS5.701 en 1939; que les attributions 
de dividendes aux assurés, pour 19-10, 
se sont montées â $112.999,* 138, que 
l’assurance-vle en cours â la fin de 
1939, a atteint $23,193,000,000, ce 
(pii est le plus fort montant jamais 
réalisé dans l'histoire d’aucune com­
pagnie.

Les dividendes courants attribués 
et dépassant encore le chiffre de 
$100,000,000, permettront de verser 
aux assurés, cette année, $112.- 

'■999.(13$. Les dividendes attribués 
aux Polices Ordinaires sont de 
$57,29S,771 : ceux de l’industrielle 
sont de $51,’Of5,S07 ; ceux de l’Acci­
dent et Maladie sont de $3,725,000. 
V compris les dividendes attribués 
jHitir 1940, la Compagnie aura versé 
il ses assurés, sous forme de bonis 
«•t de dividendes, un total de $1,554,- 
30C.1S9, soit $7S4,SS0,2S1 aux assu­
rés à l’Ordinaire et au Croupe; 
$734.032.050 A ceux de l'industrielle 
et $35,453,852 A ceux de l’Accident 
et Maladie.

Le nouveau capital-vie, sans pré 
cèdent, de $23.193.000,000, assuré et 
en cours auprès de la Metropolitan.
A la fin de 1939, est réparti de la 
manière suivante: l’Ordinaire en a 
51.29%, soit $11.895,929.343; l’Indus- 
trlelle en a 32.40%, soit $7,515,140.­
345; h» (îroupo en a 10.31%, soit 
$3.782.079,404 ; et enfin. l’Accident et 
Maladie compte $1.478.775,450 de 
capital-décès et $19.891,950 d’indem
ullés hebdomadaires.

STE-ELISÀBETH
Succès des élèves de l’école no i 

Bas de St-Pierre, dirigée par Mlle 
Marguerite Savoie, inst. — 7e an- 

Gisèle Marseille 8S; 6e an- 
Pauline Marseille 88; 5e an- 
Suzanne Bellerose 87; 4e an- 
Agnès Bellerose 84; 3e an- 
Réjeannc Chevrette: 2c an- 
Jean-Jacques Bibeau; le an- 
Yvon Ferland.

Nos félicitations!

nee: 
née : 
née : 
née: 
née : 
née: 
née:

Crédit Anglo-Français Limitée
VALEURS DE PLACEMENT

610 ouest, rue ST-JACQUES, — MONTREAL
Téléphone PLateau 8404

FAITES UN PLACEMENT
-SÛR-

$30,0üu — Fabrique Ste-Elisabeth de Joliette 
________ Rendement: 4% ------ Echéances diverses.

Entièrement garanti par répartition.

Pour plus amples renseignements, s'adresser à

J.-LOUIS LEVESQUE, B. A.
VICE-PRESIDENT

Téléphonez ou télégraphiez à nos frais.

610 ouest, rue St-Jacques, Montréal
Téléphone PLateau 8404

TAUX D'ENSEMENCEMENT
DES GRAINES DE TABAC

Parmi les facteurs responsables des insuccès qu on rencontre dans 
la production des plants de 1 abac, il laut classer au premier rang les 
semis trop denses. L’on prêche la parcimonie dans ce domaine depuis 
vingt-cinq ans. Si un grand nombre de cultivateurs ont prêté a cet 
enseignement une oreille attentive, il laut admettre néanmoins qu u 
s écoulera encore quelques années avant que tous le mettent en prati­
que. Voyons ce que recommande a ce sujet la Station laxpernnen- 
çale de l’Assomption.

Des experiences nombreuses et répétées souvent indiquent que les 
semis clairs sont ceux qui produisent les meilleurs plants. Mais U laut 
s'entendre. Nos essais furent conduits en employant une semence de 
première qualité, au point de vue pureté et germination. 11 ne s agit 
donc pas non plus d une chose rare, mais plutôt d une semence que 
tout producteur peut se procurer en s adressant a nos coopératives de 
tabac.

Voici la conclusion pratique de ces travaux. En serre, une 
once de graines s'est montrée suflisante pour ensemencer de 1,200 à 
1,400 pieds de suriacc. On emploiera une quantité un peu plus con­
sidérable dans les couches ordinaires, soit une once par 1.000 ou 1,200 
pieds. Cela équivaut aux LA environ d'une cuillerée â thé par couche 
de quatre chassis, ou bien encore â deux cuillerées â thé rases par trois 
couches. Nous admettrons volontiers qu’il faut avoir confiance 
aux données de la technique, c'est-à-dire a l’agriculture scientifique, 
pour réduire de cinq ou six fois la quantité de graines qu’on em­
ployait auparavant. Mais il faudra tout de même se décider un jour 
a se dépouiller du "vieil homme”... Une courte visite à la Station 
Expérimentale au temps des couches vous en convaincra plus facile­
ment.

En employant ces quantités réduites de -semence il importe de 
bien procéder sur toute la ligne. On préparera un lit parfait pour 
recevoir les gaines, afin qu'il ne s'en perde pas. Le terreau sera fine­
ment tamisé, bien aplani et bien tassé après l enscmencement. Cela 
1 acilitéra la germination et assurera l'uniformité du semis.

Il serait oiseux d’insister sur les inconvénients des semis trop 
denses. Disons simplement qu’ils offrent un milieu de culture très 
propice au développement des maladies des couches, particulièrement 
de la fonte des semis ci de la pourriture des racines, à cause de l’excès 
u humidité qu’ils renferment. Leurs plants sont toujours tendres, 
grêles et de reprise difficile en plein champ.

Soyons donc parcimonieux dans l’emploi des graines de tabac. 
Pour une fois, nous aurons raison de l’être.

Geo.-E. TURCOTTE,
Premier Assistant {Tabac)

Station Expérimentale. L’Assomption.

EXAMEN SCIENTIFIQUE
DE VOS YEUX

TROUBLES MUSCULAIRES CORRIGES. STRABISME, aveo noa

Traitements Orthoptiques

EMILE PREVOST
SPECIALISTE OPTOMETRISTE 

AJUSTEMENT DES YEUX ARTIFICIELS

26, rue St-Paul, Joliette, Qué

Téléphone 688
BUREAU DU

PERCEPTEUR DU REVENU
521, St-Viateur

ENTRE LA PLACE BOURGET ET LA RUE LAJOIE
Les licences 1940 sont maintenant exigibles 

• Licences de chauffeur ou de conducteur à S2.50 • 
Bureau ouvert jusqu'à 8 heures P. M. d’ici juin

Tél. Bureau: 98 Boîte postale: 968
Tel. Rés. privée: 607

J.-BTE FONTAINE
COURTIER D’ASSURANCES

PEU — VIE — ACCIDENTS — RESPONSABILITE
. PATRONALE

Représentant des meilleures compagnies canadiennes,
américaines et anglaises

45, rue St-Paul, Joliette, Qué.
Informations fournies avec plaisir sur tous genres

d’assurances

Téléphone 563

Dr L-P. Desrochers
MEDECIN - CHIRURGIEN

Médecine générale — Chirurgie — Voies urinaires

53, rue St-Charl es Borromée, Joliette

r
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Ernest Fontaine 
élève ses poussins 
selon la méthode Purina

Nous pouvez parier votre dernier dollar que Finest 
J* mitaine de I.A.NOIJA1K, (K. K. .No lî», n’élève pas des 
volaille? pour son seul plaisir. 11 s’en occupe pour faire de 
l'argent et il nouirit -es poupins de manière à en retirer le 
plus de prolits, avec le? produits Purina. Voici son résultat avec 
ôÜU jtoulcts Hock Barrés achetés le premier juin dernier.
“Prix d'achat des poussin».............................................................>12.50
Combustible, etc. .. • ■ .. .« .. .. . . . « .. .. .. .. .. .. 0.2o.
Marteau Purinu ...............................i.lüü livres coûtent 5U.25
Crovvena Purina................................... 0,39b — livres coûtent 127.92
Chow Purina pour poulets à griller 1,970 — livres coûtent 41.40 
Produits sanitaires Purina............................................................ 3.ÜU

Prix de revient brut........................................................... $251.55
Moins recette des cochet » vendu?................................................$lo8.5t»

Trix de revient net des poulettes ...................................$ 80.02
Prix de revient net par poulette élevée........................................ 35c.

11 est intéressant île souligner que M. f ontaine réussit à élever 493 de -es 
500 poussins. 11 vendit 247 cochet? à 10 semaines, pe-ant en moyenne 2.90 livre? 
chacun, près de 3 livre-. Cette vente couvrit l âchât île ces poussins et davan 
tage.

La méthode Purina fut pavante pour M. Fontaine et vous paiera au-?i. 
Partez v«-- poussins av« Startena Purina. Engraissez vos poulets à griller 
avec Purina Broiler t Imv* »•: \us poulette? avec Purina Chick Crovvena loir 
Crovwng Chow et grain ?i vou- ave/, du bon grain».

JOLI CANIF EN CADEAU
Purina offre un canif de haute qualité à qui «eut tenir un record du 

coût d’élevage de 100 POUI El li S au moin« rendues à la ponte par Purina. 
Demandez nos formules pour cette fin.

M. Maurice Martineau................... Lavaltrie
M. J. Coutu......................................Lanoraie
M. (J. Perreault............................... >t*5ulpice
M. J. St-Jean...................................Kepentigny
M. P. Bleau......................................L’Assomption
M. li. Amireault.............................L'Epiphanie
M. J.*A. Laporte..............................Notre-Dame de Lourdes
31. Geo.-H. iveid.............................>t-félix de \ alois
Goulet & Fil?................... . .. .. St-Jacques
Beaudoin À Frère-.......................... St-E»prit
M. T. Lachapelle............................... Ne-Julienne
M. A. Marchand.............................Kavvdon

vous n’avez \; es v« irs dans votre voisinage, cherchez le
magasin avec le canif Purina.

une population d’a peine 11,000, 
000 d'âmes, contribue actuelle­
ment pour un impôt annuel de 
quelque $40,000,000. Il avait en 
1^38 un capital de $45,000.000. 
d'engagé dans cette industrie et 
une valeur brute de produits qui 
s’élevaient à $7 1,000.000.00.

A eux seuls, les Etats-Unis, 
ont produit en 19 39, 1 3-4 mil­
liard de livres de tabac et le Cana­
da 108.000,000 livres, dont 13 
1-2 dans le Québec.

La production mondiale du ta­
bac de toute catégorie, s’élève, par 
le temps qui court, à quelque 
5.000.000.000. livres par année.

De la récolte de 19 39, Onta­
rio a un surplus de 25.000.000 
livres de tabac jaune, et Québec. 
1.200.000 livres.

La population verrait d’un bon 
oeil que 1 industrie domestique 
absorbe ce surplus du Quebec.

que, le Ï2 février, l’Angleterre ré­
duisait scs achats de bacon des 
producteurs canadiens à la quan­
tité stipulée par l’entente, soit 50,­
000 cwt, ou 5,600,000 livres par 
semaine, à cause du manque d’es­
pace sur les convois d’expédition 
et dans les entrepôts frigorifiques.

C’est ce ciui a amené les mai­
sons de salaison au Canada à met­
tre en réserve des quantités de 
porcs beaucoup plus considérables 
que par les années passées. Ainsi, 
au 1er mars 1940. les entreposages 
de carcasses de porcs étaient d’en­
viron 15 millions de livres plus 
élevés qu'ils ne l’ont été en moyen­
ne depuis cinq ans. en atteignant 
le chiffre de 56.529,015 livres., 
comparativement à 3 1.528,1 6 3 
livres au 1er mars 193(L D’autre 
part, le nombre des porcs offerts 
en vente au cours des huit premiè­
res semaines de 1940, a été d’en-

comme cette province ne produit viron 4lr.c plus élevé qu’en 1936

au cours de l’élevage. Les princi­
pes essentiels pour réussir sont les 
suivants: stock de bonne qualité, 
bonne cabane sèche, sans courant 
d’air, bon système de chauffage, 
litière propre et suffisamment de 
nourrisseurs automatiques “à l’é­
preuve du gaspillage” pour accom­
plir au moins 75 pour cent du to­
tal des poussins que l’on nourrit 
à la fois. Quand on tient une tem­
pérature de 93 à 100 degrés au 
bord du capuchon, une bonne pâ­
tée de premier élevage toujours 
devant les poussins, de l’eau pro­
pre à boire, une trémie de gravier 
et un peu de verdure succulente, 
on ne devrait avoir aucune diffi­
culté à bien élever les poussins.

L'ELEVAGE^
DU PORC 

A BACON
pour la menu* période; et. en se 
basant sur le nombre de truies qui 
devraient mettre bas. l’on estime 
que la production sera d environ 
35 rc plus considérable au pnn- \ ministère de L Agriculture

UN BULLETIN QUI ARRIVE 
A SON HEURE

pas la moitié de ce qu elle consom­
me.

11 serait avantageux que l’An­
gleterre achète le surplus de la ré­
colte canadienne, quand l’on cons- _ .
tate que récemment, elle a cessé temps 1940 qu elle ne I était en commence ces jours-ci la distribu
d’importer ce produit des Etats- 
Unis, et que sa préférence du jour

PRIX DE REMISE DE LA
COOPERATIVE FEDEREE

DE QUEBEC
SEMAINE FINISSANT LE 6 AVRIL 1940

OEUFS
A - Gros..........................  22c.
A - Moyens....................  21c.
A - Poulette.................... 20c.
B...........................................  19c.
C ....................................... 18c.

VEAUX ABATTUS
Bons..................................... 15c.
Moyens................................ 13c.
Communs............................ 12c.

POULES ABATTUES
A - 5 lbs et plus...........  19c.
A - 4 lbs jusqu’à 5 lbs .. 18c.
B - 5 lbs et plus........... 17c.
B - 4 lbs jusqu'à 5 lbs .. 16c.
C - 5 lbs et plus...........  15c.
C - 4 lbs jusqu’à 5 lbs .. 14c.

POULETS ABATTUS
24c.
22c.

19 39 à la même date. jtion gratuite d’un volumineux
En plus d une production aussi in qui à sa manière constitue

va à quelques pays du sud-est de considérable, il y a un autre fac-1 un c^ort de guerre dans le domai-
LEurope. teur qui n’a pas peu contribué à Jî*: ^ production. Le titre en est

Elle a retenu du Canada 25, affaiblir notre marché: c’est lap- L élevage du porc a bacon . 1 au - 1
000.000 livres de tabac jaune de port de grandes quantités de cou-Itcur cst de ^ section ovine i '

13 - 5 lbs et plus 
B - 5 lbs et plus 
C - 4 lbs jusqu’à 5 lbs 21c.
C.’ - 5 lbs et plus . . 19c.
C - 4 lbs jusqu’à 5 lbs .. 18c.

Sur les prix ci-haut mentionnés, 
nous retenons une commission de 
5/<? aux coopératives affiliées et 

aux expéditeurs individuels.
la récolte de I93S et seulement jx‘s de porcs américaines importées porcine au ministère de lAgri- 
- . v, v.-. . t • , ^ ? rv , , • ■ . mm V! V AT I? . 1~.r  I c a5,000,000 livres de celle de 1939. 
Comme conséquence, le goût du 
consommateur anglais va s’habi­
tuer aux tabacs de provenance 
balkaniqiV- ce qui constituera 
une entrave au commerce des ta­
bacs canadiens et américains.

On stimulerait aussi la consom­
mation du tabac jaune canadien, 
si on diminuait les droits d’acci­
ses qui l’accablent. Ils sont trop 

[élevés, quand l’on sait que le cul-

au cours des derniers mois. Les 
importations de porcs frais des 
Etats-Unis au Canada sont pas­
sées de 4,253.147 livres, en 1938. 
à 25,SS7,646 livres en 1939. et 
de 55 1.636 livres, en janvier, à 8.­
651.059 livres en janvier 1940. 
Ce qui veut dire qu’en janvier, cet­
te année, nous avons reçu environ 
8,100.000 livres de porcs améri­
cains de plus que l’an dernier. 

Devant une pareille situation.

LE TABAC
tivateur écoule à 0.15 ou 0.20 la le gouvernement fédéral limitait.

L'hisfoire de sa culture et son impor­
tance économique

Causerie radiodiffusée au poste situation du tabac. A date, on n’a 
C B F, Montreal, le 18 mars pas encore de formule adéquate 
1940, sous les auspices du Ré- pour la fermentation des tabacs à 
Ceil Rural, par Conrad Turcot, pipe québécois, quoique, a l’état

------------— vert, ils soient doues d’une riches-
( suite et hn. » se d arôme tout a fait exception-

livre. un produit que le consom­
mateur paie jusqu’à $3.70.

turc, M. X.-N. Rodrigue, L.S.A.
Dans près d’une centaine de pa­

ges abondamment illustrées de 
photographies et graphiques bien 
choisis, I auteur s’attaque à tous 
problèmes de cette importante in­
dustrie agricole et répond avec pré­
cision aux questions les plus op­
portunes et les plus controversées.

Comment doit-on organiser 
l’élevage du porc dans la provin­
ce de Quebec2 Combien doit-on 
garder de truies par ferme, par va­
che laitière ? Quel est le prix de re-

l* A** AV V A V V | ' W A V/ AA O O • ■ # • • •

Depuis le début du 20cme siè- nclle. Des travaux de recherche se : h.'.ches. passent par les usines du !cours des deux naines qui suivi 
cle, le ministère fédéral de 1 Agri- poursuivent actuellement au ser- I Québec. En plus. 85 p.c. des ci- rcnt 1 applicatif r. de cette mesure.

le 25 février dernier, les importa­
tions américaines a 1.626,679 li- vient d’une portée annuelle de 

Aux Etats-Unis, qui ont des vrv$ par mois, ce qui représente la porcelets? De deux portées par an- 
droits inférieurs a ceux du Cana- quantité moyenne reçue au cours née? Pourquoi le coût de produc- 
da. la consommation de la ciga- des neuf premiers mois de Î9 39. tion est-il trop élevé sur certaines 
retie, per capita, surpasse celle du De plus, les importations ne seront fermes? Voilà des problèmes vi- 
Canada. de quelque 30 p.c.: mal- Permises qu’en vertu de licences 
gré cela, la consommation de !a émises par le Ministère Fédéral du 
cigarette a presque quadruplé au Revenu. Cette dernière mesure est 
Canada depuis 20 ans. certes de nature à aider nos pro-

Environ 80 p.c. des tabacs con- ducteurs à obtenir un meilleur re­
sommes au Canada, sous forme de venu de leurs porcs. Aussi, notre j vente. La province de Québec pos-
•igares. de cigarettes ou de tabacs' ™arch* lojal s^s:i1 rjffcrm' au séde le plus grand et le meilleur r - 5 lbs iusciu i 6 lbs

marche du porc au Canada, celui jC - 4 lbs jusqu’à 5 lbs

taux que M. Rodrigue s’applique 
à résoudre.

Résumons en disant que ce bul­
letin couvre tous les domaines de 
la production et de la mise en

rio. En 1906. non des tabacs a cigares. On a becois. En ce qui concerne la qua- meilleur moyen pour le cultiva­
te federal des aussi commencé a produire un peu htc. 1 enveloppe à cigares de cette j *eur de rirer torn .e profit possible, 
a Station Ex- i de tabac Burlev et la culture de la province rivalise avec celle des au- i c’est de tâcher de nourrir scs porcs

culture a beaucoup fait pour su- vice provincial de l'Horticulture, 
muler cette culture, tant dans .v .sur la dessication et la fermenta- 
Québcc qu’en Ontario 
il organise le Servie 
Tabacs; en 1909, 1 
périmcntale de Farnham et en 19 filasse a cigares est a l’étude.
28. celle de 1 Assomption. Pour la vente du tabac, certains

Ln 189', comme source de re- planteurs se sont groupés en asso- 
venus et mesure de protection, legation cooperatives, en vertu de 
gouvernement d’Ottawa impose, b loi des sociétés coopératives de 
aux tabacs importés, des droits la province de Québec. Tel est 
que 1 on augmente de temps à au- 1 unique système qui puisse don- 
tre depuis. En 1818, au commer- ner satisfaction aux planteurs. Il 
de la feuille, on impose un timbre y a actuellement la Société coopé- 
d’accise de 5c. la livre: il s'ensuit rative agricole de tabac de la \ ai­
de nombreux commentaires et ce lée de 1 Vamaska, formée en 1909

gares, que consomme le Canada, En attendant que notre marché 
sont fabriqués avec du tabac que- ôu porc soit plus avantageux, k

tres pays.
Voilà en résume, chers audi­

teurs. l’histoire du tabac à l’étran­
ger et dans la province.

Conrad Turcot

LE PRIX
DES PORCS

PORCS LIVRES ABATTUS
Prix nets

A - Bacon de choix
140 lbs et 170 lbs .. .. 1 le.
Plus prime......................  $1.00

B - Bacon
130 lbs à 170 lbs .. .. 1 le. 

Bouchers
120 lbs à 170 lbs .. .. lOJSc. 

Légers
100 lbs à 120 lbs .. .. 1034c. 

Lourds
170 lbs à 200 lbs .. .. 10c. 

PORCS REÇUS VIVAN TS 
Classification établie d’apres 

1 abattage 
Sur base de Bacon

Pesanteur chaude” .. . 12.40 
POULES VIVANTES

A - 5 lbs et plus..............  19c.
B - 4 lbs jusqu’à 5 lbs .. 18c.
C - 3 lbs jusqu'à 4 lbs .. 16c.
Coqs.................................... 13c.

POULETS VIVANTS A 
ROTIR — (GRIS)

A - 6 lbs et plus .. . .. .. 1 Sc.
. 17c.

27c.
26c.
24c.
23c.
22c.

prix qu'il nous sera possible d’ob­
tenir.

POULETS ABATTUS
(Engraissés au lait)

Spécial 6 lbs et plus .. .. 28c.
A - 6 lbs et plus ..........
A - 5 lbs jusqu’à 6 lbs
B - 6 lbs et plus ..........
B - 5 lbs jusqu’à 6 lbs 
B - 4 lbs jusqu’à 5 lbs

POULETS ABATTUS 
(sélectionnés)

Spécial 6 lbs et plus..........27c.
A - 6 lbs et plus.............. 26c.
A - 5 lbs jusqu’à 6 lbs .. 25c.
B - 6 lbs et plus..............  23c.
B - 5 lbs jusqu’à 6 lbs .. 22c.
B - 4 lbs jusqu’à 5 lbs .. 21c.
C - 6 lbs et plus.............. 20c.
C - 5 lbs jusqu’à 6 lbs .. 19c
C - 4 lbs jusqu’à 5 lbs .. 18c.
t - 3 lbs jusqu’à 4 lbs 17c.

POULES ABATTUES 
(Sélectionnées)

Spécial 5 lbs et plus ..
A - 5 lbs et plus 
A - 4 lbs jusqu’à 5 lbs 
A - 3 lbs jusqu’à 4 lbs 
B - 5 lbs et plus 
B - 4 lbs jusqu’à 5 lbs 
B - 3 lbs jusqu’à 4 lbs 
C - 5 lbs et plus 
C - 5 lbs jusqu’à 5 lbs 
C - 3 lbs jusqu’à 4 lbs . 

LAPINS VIVANTS
5 lbs et plus: la 1 b............. 1 3c.

PIGEONS VIVANTS
Le couple ....................... 20c.

DINDES ABATTUES

23c. 
22c. 
21c. 
20c. 
19c. 
18c. 
17c. 
16c. 
15c. 
14c.

ports de navigation de Montréal 
. . _ cl Québec auxquels aboutissent les
économiquement et de les envoyer services de navigation océanique, 
sur le marché iu poids voulu. Nous avons toutes les raisons

ÿ •Nlontr">- Poiir le commerce |d - 3 lbs jusqu’à 4 lbs ! 5c!
a exportation, elle est mieux pla-1 POULLTS VI VAN 1 S A RO-
cee que n importe quelle autre. Tm /wniirrcprovince du Dominion, grâce aux i , , ,1R . (BOUGES)
____ -j _ __ • , . . i A - 6 lbs et plus .. .. 1 6c.

c’est-à-dire 190 à 220 livres, afin 
de pouvoir retirer au moins le 
prix du bacon, au lieu de s attirer 
des rabais qui rognent toujours 
les profits.

J.-E. BISSON,
Agronome.

25 mars 1940,
Depuis la déclaration des hosti­

lités en Europe, plusieurs cultiva- QUELQUES
PRINCIPES

ESSENTIELS

timbre s’aboli: peu apres. la Société cooperative agricole de
Aux environs de 1925. et plus tabac du district de Joliette. îor- teurs s attendent toujours à voir 

tard en 1931 et 1932. il s'engage, mée en 1930; et la Société coopé- monter le prix des porcs à un ni- 
dans le Québec, entre manutactu- rative agricole de tabac de Tarn- 'eau qu il n a . malheureusement 
riers, commerçants et planteurs, ham. plus récemment organisée en Pas atteint à venir jusqu à ce jour, 
toute une polémique sur la fameu- 1935. Les relations entre les ma- J) faut admettre cependant que 
se question qu’est la prohibition nufacturiers et les cooperatives 1 état de guerre a largement con-
du tabac en feuille, et dont il n'est sont excellentes, pour la vente des tfibue à raffermir notre marché |
encore rien résulté. En effet, Qué- tabacs a cigares, dont la produc- , 1 automne dernier, mais, depuis le, 
bec est a peu près ul endroit tion globale du Québec s est éte- debut de 1?40. il a etc inferieur a La vie nom 
au monde, ou le libre commerce véc a 5,000,000, lbs en 1939. Les ce qu il était en 1 939 pour la me- Poule de ferme au point de vue de
de la feuille persiste. En 1933, tabacs à pipe se vendent presque nie période. Bien que le coût de la Ponte est si courte que le culti-

............... .,\,c ..r, r^.u.-vre A* r, .ut.- nr Mniu. production se soit accru considé- valeur est dans la nécessité de rem-

DANS L’ELEVAGE DES 
POUSSINS

La vie normale et utile de la

T Assemblée législative passe une tous en dehors de toute organisa- production . . , , , .
loi sur ia préparation et la vente tion. Avec un volume de produc- rablemcnt depuis quelques mois. P^cer un grand nombre de ses 01- 
du tabac en feuilles dans le Qué- tion de quelque 4.000.00U livres •« marche des porcs est demeure a «aux tous les ans s il veut main- 
bec. par année, les planteurs ont inté-

En collaboration avec les fer- rcl J adhérer a quelque mou\e-
mes expérimentales fédérales, le n}cnt coopératif. A cette lin, la 
service provincial de 1 Horticultu- Uooperative agricole de tabac du 
re travaille d’emblée depuis plu* district de Joliette dont les quar- 
sieurs années, à améliorer ce pro- tlcrs généraux sont à St-Jacques 
duit du Québec, et ce , au moyen de Moncaim, est 1 organisme tout
de la recherche scientifique, de désigné.
l'expérimentation et d'un judi- La culture du tabac requier 
cicux travail de propagande au-» certaines conditions de milieu et

une technique, bien déterminées.

peu près stationnaire. Ceci eut tenir sa basse-cour sur une base 
pour effet de réduire à peu près économique, dit M. W.-T. Scott, 
de moitié la marge des profits du éleveur en chef de la station expé- 
cultivateur. Aussi, nombre de pro- rimentak fédérale de Harrow,
ducteurs se demandent-ils si les 
prix seront meilleurs dans un ave­
nir assez rapproché. C’est la la 
question la plus discutée de ce 
temps-ci à la campagne, sans que 
Ton puisse cependant y donner 
une réponse bien définitive et bien

Ont. S’il a pour pratique d’ache­
ter des pou sins d’un jour d’un 
couvoir et de les élever lui-même, 
alors l’éleveur doit fournir de bon-

d augmenter et d’améliorer notre 
production porcine. Pour ce faire.

L élevage du porc à bacon” vous 
donne la voie à suivre.

Demandez ce bulletin à la sec­
tion des Publications, ministère de 
l'Agriculture. Québec. La distri­
bution en est gratuite.

Succès dans 
l'élevage 
d7agneaux

B - 5 lbs jusqu’à 6 lbs 15c.
C - 4 lbs jusqu’à 5 lbs . 13c.
D - 3 lbs jusqu'à 4 lbs 12c.

POULETS VIVANTS
"à griller” (blancs)

A - 2 32» lbs jusqu’à 3 lbs 20c. 
B - 2 lbs jusqu’à 2]/* lbs 18c.
C - \/ lb jusqu'à 2 lbs 16c.

N. B. — Les poulets de pesan­
teurs moindres et de mauvaise qua­
lité qui n’entrent pas dans ces ca­
tégories indiquées seront payés aux

A............................................ 24c.
B ......................... 22c.
C............................................ 20c.

OIES ABATTUES
A ........................................... \7'/2c.
R • •• • •• •• j • • • •• •• •• •• •• 15 ]/iC.
C............................................ 1 3

VEAUX ABATTUS —- EN-
GRAISSES AU LAIT

Bons 9*ic.
Moyens 8</>c.
Communs 7 l C.
Très commun 6>Ac.

Sur les prix ci-haut mentionnés, 
nous retenons une commission de 
8 ' < aux expéditeurs individuels et 
5 Vc aux coopératives a Alliées.

BEURRE
Semaine finissant le 1er avril 1940 

Beurre frais
No 1 pasteurisé . 27 34 c.
No 1 non pasteurisé 26 Fa c. 
No 2 . . .. 26 34c.

FROMAGE
Semaine finissant le 2 avril inclus.

Blanc:
No 1 ..........................
No 2

Coloré:
•No 1..........................
No 2

Ces prix sont nets, les frais de 
vente et d’entreposage ayant été 
déduits.

14 1 -8c.
13 1 -8c.

14 1 -8c. 
13 1 -8c.

PRIX DU MARCHE DES
ANIMAUX VIVANTS

précoces PR1X obtenus sur le marche de Montreal, lundi
_______ !_ LE 8 AVRIL 1940 PAR LA COOPERATIVE

Dans les districts ou l’on prati,1 CANADIENNE DU BE I AIL DE QUEBEC, L 1 EE
que la culture du trèfle et de la r 
luzerne, un nombre toujours! BACONS 
croissant de cultivateurs se livrent! 
avec succès à l’élevage des agneaux 
hâtifs. I out dernièrement, un cul­
tivateur de l'Ontario-Est, qui éle-

— ( 180 - 230 lbs ) .
Prix de base, nourri et abreu-j Choix
vé......................................... 8.65 Bon

SELECTS — (190 - 230 lbs) ; Moyen

nés conditions d’élevage pour que ‘ ‘ ‘ . .
ccs poussins puissent devenir de ;"llfor™s « beaux. Les bre­

bis ont produit jusqu ici une abon-

Pnme par »éte................. $1.00 Commun
vait pour la première fois des BOUCHERS— (160 - 240 lbs) 
agneaux précoces, a écrit au Mi- Coupe, par tête de . S 1.25
nistère fédéral de l'Agriculture • ; LEGERS — (Moins de 160 lbs)
\ ous serez heureux d apprendre Coupe. par têtc dc 75c. ct $, .00

mon succès. J ai obtenu quatorze PF*SANTS /^ « 
agneaux ct un seul est mort. Ja-1 
mais encore je n'avais eu des 
agneaux aussi vigoureux, aussi

BOUVILLONS
7.25 7.75
6.75 7.25
6.25 6.75
5.50 6.00

près des planteurs. , —- —;...... ......................... . j encourageante.
Des expériences que le Gouver- «!°n l usage auquel le Produit pour améHorcr ,a situation> j, poussins sont rabougris, la morta-

nement prosineia! entreprendra s V . • , . faudrait, ou que le coût des mou ;*lU' C?1 f°rtc *-'t '1 y a unc perte
bac se répartit en quatre grandes lt;cs diminue, ou que le prix des | T'e 1 on ne peut pas remplacer en­

: j i i. ! i. j. j. ss: porcs soit plus élevé. Or. il y a nercmcnt. car les poussins que^auguries, selon k mo e A'inAlc?* nnnr L> mnmonr Au Ton achète tard se développent

bonnes poules pondeuses. Si Télc- une aoon-
vage n’est pas bien conduit, les d/?ncc dc ,J.U* Ln fa,t dcux d cnlrc

elles nourrissent trois agneau^

partir de 1930. déclanchent la 
production du tabac jaune dans 
le Québec. En rapport a cette cul­
ture, une Coopérative de vente et 
une sous - station d’expériences 
s’organisent, en 1938, dans le 
district de Joliette.

On a encore beaucoup à faire 
dans le Québec pour améliorer la

EXCURSION

Joliette-Montréa
ALLER ET RETOUR

I

samedi le 13 avril 
Retour

LIMITE AU LUNDI SOIR 
15 AVRIL

Pour autres renseignements ap­
pelez le chef de gare de votre loca­
lité

usl GvHûJlieM

.,f- n > n li JX’U d indices, pour le moment du 1 on acrk‘u‘ îarcl sc devcloppi
v c , v. . . . moins, que les grains vont bais-. lroP lard. les poulettes pondent

- Les tabacs sèches a 1 air scr d unc façon appréciable. D’au-,tIe Petits oeufs et pondent peu en 
ambiant qui comprennent les ta- lfC comment peut-on s’at- automne et en hiver, alors que les
bacs a cigares, (dont la filasse. tcndrc à cc quc le prix dcs porcs ! prix sont les plus élevés.
1 enveloppe et la ro e quii se c u 111 - pU|SSc, monter beaucoup quand on C’est une mauvaise pratique 
ve sous tente», puis, le Burley et sajt quc je prjx du bacon est main- que de mélanger les poussins de

tenant fixé pour jusqu’en octobre différents âges, et comme les éle- 
prochain, suivant l’accord inter- veuses ne peuvent servir pour plus 
venu entre k Canada et l’Angle- de deux couvées que dans des con- 
terre? Il est vrai que. par cette en- dirions 1res favorables de tempé- 
tente. Ton n’a pas déterminé le rature, il faut avoir le matériel né- 
prix des porcs sur nos marchés à [cessaire pour loger, sans qu’ils 
bestiaux et qu’il est encore suscep­
tible de changer: mais ce chnnge-

ensuite les tabacs à pipe, que pro­
duisent le Québec, la F rance, la 
Belgique et quelques autres pays. 

— Le type de tabac séché à2)
Fair chaud, dit de Virginie.

3) — Le type de tabac séché à 
la fumée ou le GREEN RI­
VER”.

4) — Le type de tabac séché 
au soleil ou tabac turc.

Dans l’industrie, la matière 
première est soumise à toute une 
gamme de manipulations, depuis sera pas fixé à un niveau plus éle- 
la classification jusqu a la fin de j vé, l’on ne peut guère s’attendre à 
la fermentation ou du ressechage,

troi.s
chacune”.

On se prépare à nourrier les 
agneaux au râtelier dès qu’ils au­
ront deux ou trois semaines afin 
de compléter la nourriture four­
nie par le lait des brebis et de 
maintenir ainsi une croissance ra­
pide jusqu'à ce que les brebis ail­
lent à l’herbe.

Une visite récente faite à la fer­
me expérimentale centrale a Otta­
wa a révélé qu’un groupe de 24 
brebis a produit 44 agneaux sans 
une seule perte. Les brebis parais­
sent produire du lait en abondance 
et les agneaux sont sains, actifs et 
se développent rapidement même 
clans les districts relativement 
froids.

Four aider les cultivateurs

(240 - 270 lbs)
Coupe, par tête de..........$2.50

EXTRA PESANTS
(Plus de 270 lbs) Coupe de 

$1.50 et $2.00 du 100 livres. 
TRUIES.............  4.50 5.00

PORCS CLASSES 
Abattus ............ 11.50

VEAUX DE LAIT
Choix ................. 7.00 7.50
Bon........................ 6.00 6.50
Moyen ................. 5.75 6.00
Commun................. 5.00 5.50
Au seau.................. 4.00 4.50

VEAUX DE CHAMPS
Bon ...................... 3.75 4.00
Commun ................. 3.00 3.50

Commun léger . .. 4.50 5.00
AGNEAUX DU PRINTEMPS
Bon .. 9.00 10.00
Moyen 7.00 8.00

iviOUTONS
Bon .... .. 5.50 6.00
Commun 3.50 4.50

TAURES
( Ihoix 6.50 7.00
Bonne 6.00 6.25
Moyenne 5.00 5.25
Com mu ne 3.50 4.00

VACHES
Choix .. .. 5.50 5.75
Bonne 4.75 5.25
Moyen ne 4.00 4.50
Connuune 3.50 4.00
Très commune .. 2.75 3.00

( .hoix
Bon
Moyen .. 
Commun

TAUREAUX
............... 5.50 6.00
............... 5.00 5.50
.............. 4.50 5.00
.............. 3.50 4.00

a

selon le t>pe de tabac, et, finale­
ment à un entreposage prolongé.

Le manufacturier, il va sans 
dire, garde secret les solutions et 
les mélanges de tabac qui entrent 
dans la préparation de ses marques 
de commerce. Il crée le goût du 
consommateur à l’aide d’un pro­
duit uniforme.

soient entass s. au moins une moi­
tié des poussins, sinon tous. Les 

ment est largement influencé par premières éclosions exigent la cha-
le prix déjà établi pour le bacon leur de l'éleveusc pendant sept ou /.|e‘eTVs a„ntaux nrécoces vid'exportation Ce qui veut dire hua semaines, et il est toujours ^ ,A Mao.MUIan. du Service de a 
que tant que le prix du bacon ne dangereux d, céder a la tentation duction du MinisU.re fédéra,

de faire de la place pour la deux.e- dc rAgriculturc à Ottawa, peut 
me éclosion en sortant la premiere f . • -, .*

voir de grands changements sur de l’éleveuse avant qu’elle soit bien i ° ,rn,r S\r rc9ue * cs rJ?nse,KrK
emplumée. Une baisse subite de mcnls utlles sur 1 dentation et
température peut occasionner un 
refroidissement, suivi par la pneu­
monie et une mortalité excessive.

Quel que soit le soin que Ton 
apporte a l’élevage et la qualité du 
matériel dont on se sert, on n’ar-

notre marché local, surtout si les 
arrivages de porcs continuent d’ê­
tre aussi considérables qu’ils ont 
été depuis quelques mois. Il ne 
faut pas oublier que la production 
porcine au Canada a ijié plus éle­
vée que jamais depuis quelque six
mois puisqu’elle nous a permis, rivera pas à élever des poussins vi- 
non seulement de remplir notre goureux et profitables s ils ont hé-

Dans tous les pays ou à peu nouveau quota de 5.600,000 li- rite d’une pauvre vitalité et d’une
' i ______ _____:_____Li:_;______ ___ ___________ • __ • . i . i ... ^ _

les soins pratiqués par quelques- 
uns des éleveurs qui ont le mieux 
réussi.

st-TmTljT
Ecole ncj 4. dirigée par Mlle 

Alice Gariépy, inst. — 7e année: 
Jacques Fameux 8 8.8; 3e année:

près, les pouvoirs publics impo- vres par semaine, mais même de j tendance aux maladies. On ne Hmilien Duval 81.2; 2e année
sent des droits assez élevés au ta- le dépasser de quelques millions cle peut pas non plus élever avec pro­
bac. Pour sa part, le Canada, avec ^ livres, plusieurs fois, et à tel point j fit des poussins qui ont souffert

Emilienne Duval 84.5; le année: 
Oscar Duval 90.3,

SOYEZ FORT
SI VOUS SOUFFREZ DEi

FAIBLESSE COURBATURES 

NERVOSITE FATIGUE HABITUELLE 

EPUISEMENT MANQUE D’APPETfT
r*

PILULES MORO
MEDICALE MORO 1 566.St-Denis.Montréal

Encouragez dc préférence les annonceurs dc
L’ACTION POPULAIRE


